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Le Centre Maisonneuve

Autre hausse de 41 p. c. des coûts
per Guy PINARD

Les nouveaux crédits de $116 mil­
lions voies par le Conseil municipal 
plus tôt ce mois-ci pour les Jeux 
olympiques seraient insuffisants, et les 
dépenses occasionnées par les Jeux à 
l’Hôtel de Ville atteindront la somme 
de $650 millions avant que le dossier 
ne soit fermé, alors que des crédits 
votés totalisent $612 millions.

Voilà ce que LA PRESSE tient de 
source sûre et qui se confirme de plus 
en plus à mesure que le comité exé­

cutif approuve des contrats à ses réu­
nions hebdomadaires.

Voici d’ailleurs trois exemples.
En janvier dernier, les travaux de 

rénovation du centre sportif Maison­
neuve étaient évalués à $1.32 million 
par la Ville de Montréal. A la Com­
mission parlementaire de juillet, la 
Ville avait porté cette évaluation à $2 
millions. Cinq semaines plus tard à 
peine, l’attribution du contrat et les 
dépenses incidentes se chiffrent par 
$2,825,000. Il s’agit d'un contrat de

budgétaire lors de la réunion de celle 
semaine. Il s’agit des contrats de 
$20,388 accordé à Renta Limitée pour 
les pieux du stationnement Viau, et de 
$85,098 ( $90,000, y compris les inciden­
ces) à Béton Prcfac Limitée pour les 
unités de soutènement du centre Clau- 
de-Hobillard. Dans ces deux cas, les 
media d’informations ont pu suivre les 
développements, mais il est impossi­
ble de dire si, oui ou non, le comité 
exécutif n’a pas pris des décisions si­
milaires pour d’autres contrats, ce qui

$1,989,200, à Claude Morin Inc, plus 
$835,800 pour dépenses incidentes.

Cette augmentation est quand même 
importante, 41.3 pour cent par rapport 
au mois dernier, 214 pour cent par 
rapport aux prévisions de janvier der­
nier. Or, ces deux augmentations sont 
absolument injustifiables par la seule 
inflation.

Autre exemple, deux contrats accor­
dés précédemment cette année et por­
tés au chapitre des “dépenses à re­
couvrer’’ ont été changés d’enveloppe

diminue d'autant le "pouvoir d'achat" 
des crédits de $116 millions votés au 
début du mois.

Un troisième exemple. Le 1er octo­
bre 1974 (résolution 72093), le comité 
exécutif acceptait les prix unitaires 
négociés avec l’entreprise Ernest Le­
blanc Limitée pour la ventilation du 
stationnement l’ie-IX, phase II, au 
montant de $361,652.41. Par sa résolu­
tion 77465, le comité exécutif approuve 
l'exécution des travaux, mais il les

impute cette fois aux crédits de $110 
millions votés plus tôt ce mois-ci.

Six autres 
contrats

Le comité exécutif a par ailleurs 
approuve six autres contrats imputa­
bles au dossier olympique qui se chif­
frent par $1,318,658.57. Voyons les 
principaux.

Les appareils sanitaires pour le 
stade olympique, achetés des firmes

Voir HAUSSE, page A &

Les obligations
de la CDC
s écoulent mal
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par Robert POULIOT

Les quelque cinquante-cinq courtiers 
participant à l'émission de $125 à $150 
millions d’actions privilégiées de la 
Corporation de développement du Ca­
nada n’ont réussi à placer jusqu’ici 
que le tiers du montant global, révèle 
un sondage effectué par LA PRESSE.

Ce résultat plutôt décevant, aux 
dires mêmes des courtiers et des diri­
geants de la CDC eux-mêmes, incitent 
déjà plusieurs à croire que l’entre­
prise canadienne, contrôlée majoritai­
rement par le gouvernement fédéral, 
devra revoir les conditions de son 
émission pour éviter “un lamentable 
fiasco”.

Tandis que plusieurs courtiers, par­
ticipant activement à l’émission, en 
viennent même à mettre en doute la 
qualité des nouveaux titres offerts au 
public, une dizaine des plus grosses 

% institutions financières au pays, dont 
la Caisse de dépôts, ont décidé de ne 

_ pas acquérir une part de l’émission, 
certaines allant jusqu'à recommander 
à leurs clients de rejeter ce place­
ment.

Le onzième 
heure

Ce bilan, dressé deux jours seule­
ment avant la date prévue pour le 
dépôt de l'offre finale de la CDC, sera 
passé au crible cet après-midi par les 
membres du comité exécutif ainsi que 
par les administrateurs de la compa­
gnie qui se réuniront à Toronto.

En principe, c’est aujourd’hui qu’on 
devrait décider si oui ou non l’émis­

sion sera maintenue ou quels seront 
les amendements qu’on y apportera.

"J’ai reçu de nombreux appels hier 
de la part de gens qui voulaient sa­
voir si l’émission sera annulée, a ex­
pliqué à LA PRESSE le président et 
directeur général de la Corporation de 
développement du Canada, M. Tony 
Ilampson. Il n’est pas question d’an­
nuler quoi que ce soit. Cependant, 
bien que rien ne transpire encore en 
ce sens, il n’est pas exclu que nous 
modifiions notre offre aux investisseurs 
canadiens.”

Depuis la semaine dernière, les ru­
meurs se multiplient tant à Montréal 
qu'à Toronto et de plus en plus de 
courtiers .paraissent douter de l’issue 
favorable de la "plus grosse émission 
d’actions dans l'histoire canadienne”.

Une opération 
de charmes
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>;.iL’opération de mise en marché, qui 
coûtera quelque $250,000 sous forme 
de réclames publicitaires, a été sé­
rieusement perturbée non seulement 
par les déclarations critiques de cour­
tiers ou encore de M. Eric Kierans, 
mais également par le recul du mar­
ché boursier et la reprise des taux 
d’intérêt.

"Nous n’avons jamais vu une entre­
prise auparavant offrir des actions au 
moment où ses profits dégringolent et 
que bascule le marché boursier, pré­
tend le porte-parole d’une très grosse 
maison de courtage participant à l’é­
mission.
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Guérilla portugaise
Pour la troisième soirée consécutive, des manifestants portugais ont tenté, hier soit,, de saccager la permanence du Parti communiste à Leiria, au nord de Lisbonne. 
Mais ils ont été repoussés par des coups tirés de l'intérieur do l'immeuble. La veille, les assaillants avaient été repoussés par des soldais. Ci-dessus, des manifes­
tants, utilisant des frondes, lancent des pierres à la troupe.H

— Voir page A 22— Voir page F-1

Médecine mji

AUJOURD'HUI

Police
LAC ST PIERRE.

MMU/ *'§c . Pierrevilleex r wsA sa naissance, le 10 août, Christo­
pher Wall Jr avait le coeur hors de­
là poitrine et les médecins de l'hô­
pital pédiatrique de Philadelphie 
ne lui donnaient pas plus de deux 
jours à vivre. Mois hier, 16 jours 
après sa naissance, Christopher res­
pirait encore. Son cas est extrême­
ment rare.

■e <4 La St-François(Ts .7CW SJ

Y K ?! mà'yL'intervention combinée des forces 
policières de ta CUM et de la ville 
de Toronto ont abouti hier au dé­
mantèlement du plus gros réseau 
de preneurs aux livres en dix ans. 
Trente-cinq perquisitions se sont sol­
dées par l'arrestation de 33 per­
sonnes et la saisie de documents 
décrivant en détails les activités du 
réseau.
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Un mouvais présage a marqué l'ou­
verture du congrès mondial de la 
sorcellerie à Bogota. Un inconnu a 
fait disparaître mystérieusement, 
pendant la nuit, les victuailles des­
tinées aux 3,000 invités. Scindés en 
deux groupes, sorciers authentiques 
et magiciens de second ordre, les 
congressistes se promettent bien 
d'élucider celte énigme.

Le câble /
\i

La violenceMémo si M. Gérard Pelletier, en va­
cances jusqu'au milieu de la semai­
ne prochaine, n'y a pas encore fait 
écho, l'offre d'instituer un moratoire 
dons la guérilla judiciaire de la 
câblodistribution, lancée par M. 
Denis Hardy, n'est pas tombée 
dans l'oreille de sourds à Ottawa.

tff
Dans la série "Les rivières du Qué­
bec ", Jeanne Desrochers nous en­
tretient aujourd'hui d'une rivière 
nerveuse et turbulente, la Saint- 
François.

Dos sociologues américains s'inquiè­
tent des manifestations de violence 
chez les foules qui assistent aux 
spectacles de sport professionnel.JSL — pages A 8 et A 9— page C 1 — page D 2

Droits réservés

— page A 2

Les grévistes de Pratt et Whitney
r"Ce n est pas un règlement qu on aime"n
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industrielle sera passible <lc mesures 
disciplinaires”.

1-c retour au travail par petits grou­
pes relativement restreints et éche­
lonné sur une période de six mois, 
môme s'il ne devait pas rechercher 
cet objectif, aura aussi pour effet de 
disperser dans la masse des tentations 
qui auraient pu autrement être incon­
trôlables.

Mais sans doute plus important en­
core, les quelque 800 membres tou­
jours là, du syndicat, c’est-à-dire ceux 
qui ont participé à la grève jusqu’au 
bout, savent qu'il est essentiel pour la 
survie de leur syndicat à moyen et à 
long termes qu’ils suscitent où ressus­
citent toutes les sympathies et le plus 
grand nombre d’adhésions possibles 
parmi les autres employés de la pro­

Voir REGLEMENT, page A 6

au service de la United Aircraft lors 
du dernier recensement des grévistes 
— celui effectué sous l’égide du co­
mité neutre des citoyens éminents — 
seront rappelés au cours des semaines 
suivantes, mais au plus tard le 29 fé­
vrier 1976. Le cas de 40 employés, 
dont les 34 ' impliqués dans les inci­
dents dramatiques de la nuit du 12 au 
13 mai dernier, demeureront toutefois 
en suspens jusqu'à ce qu'un tribunal 
d’arbitrage se soit prononcé sur cha­
cun d’eux.

Pour ceux de ces grévistes qui pur­
geront des peines de prison, les syndi­
qués ont décidé, hier, de verser une 
heure de salaire par mois dans un 
fonds de secours spécial.

Le cas des quarante

Entre autres choses, le cas non 
réglé de ces 40 camarades de grève y

est pour beaucoup dans l’amertume 
de ceux qui ont décidé, hier, de jeter 
les armes.

Contrairement a ce qui aurait pu 
être envisagé, la réintégration de 
ceux-ci avec les ex-grévistes qui ont 
abandonné la bataille en cours de 
route et avec les nouveaux employés 
embauchés par la compagnie pendant 
le conflit, ceux que le monde syndical 
désigne généralement par les épithè­
tes “scabs” ou “briseurs de grève”, 
ne devrait pas provoquer les étincelles 
appréhendées.

I/C protocole d’entente de retour au 
travail prévoit en effet que "tout em­
ployé, gréviste ou non-gréviste, salarié 
ou non-salarié, dont le comportement 
compromet un retour immédiat à une 
situation normale dans l’usine et au 
rétablissement immédiat d'une paix

cent des voix exprimées en faveur de 
la fin de la grève et du retour au tra­
vail.

par Jules BELIVEAU
“Y a pas de sentiment de joie exal­

tante. C’est pas un règlement qu’on 
aime, mais il n’y avait pas d’autre 
choix."

C'est par ces mots que le secrétai­
re-trésorier et porte-parole du syndi­
cat des grévistes de la United Air­
craft, M. Jean-Marie Gonthier, a ac­
cueilli hier soir les résultats du vote 
mettant fin à la plus dure de toutes 
les grèves de l’histoire syndicale du 
Québec.

Ceux des employés de la production 
de cette compagnie récemment rebap­
tisée Pra:t & wnitney Aircraft du Ca­
nada qui ont tenu jusqu’à la dernière 
minute de cette longue lutte de 20 
mois n'ont pas salué dans l’allégresse, 
en effet, les résultats du scrutin se­
cret qui ont pourtant donné 72.5 p.

Plus précisément, les résultats du 
vote sont les suivants : sur 789 vo­
tants, 572 se sont prononcés en faveur 
de la fin de la grève, 210 contre et 7 
oiit annulé leur bulletin.

Comme prévu dans le protocole 
d’entente de retour au travail, les 
“ex-grévistes” retourneront graduelle­
ment dans les quatre usines de la 
Pratt & Whitney. Au cours des 12 pro­
chaines semaines, d'abord, des grou­
pes de 19 à 64 de ces employés, pour 
un total de 504, seront rappelés à tour 
de rôle, selon une liste de postes dé­
clarés disponibles par la compagnie et 
une formule de désignation surtout 
par ancienneté administrée par le 
syndicat. Les 238 autres ex-grévistes 
ayant exprimé leur désir de retourner
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Le cable: la perche tendue par 
Hardy bien accueillie à Ottawa

Gillespie exhorte les 
syndicats à modérer w'

leurs revendications
leur Raymond D’Autcyil d'inaugurer 
son service à Rimouski.

Dès l’instant où le service est en 
place, souligne-t-on, il devient chaque 
jour de plus en plus difficile d'interve­
nir, puisqu'Ottawa est dès lors perçu 
dans la population comme celle des 
deux parties qui tente de lui enlever 
l'usage d'un service dont elle profite 
déjà.

A Ottawa, on préfère donc accorder 
peu d’importance à ces escarmouches 
qui. dit-on, laissent le débat de fond 
intact. Aux yeux du Ministère fédéral, 
c'est plutôt la décision rendue par le 
juge Gilles St-Hilaire. la semaine der­
nière. qui est interprétée comme l’é­
vénement le plus significatif des der­
niers jours.

Le juge St-Hilaire avait alors ren­
versé une décision antérieure du juge 
Mark Duhé. permettant ainsi à Ot­
tawa de réclamer un mandat de per­
quisition à l'endroit du câblo-distribu- 
tcur.

que. vue d'Ottawa, la proposition qué­
bécoise demeure inacceptable dans sa 
formulation actuelle, puisqu’elle pose 
en prérequis la compétence de la 
Régie des services publics sur la cà- 
blo-distribution. Mais on n'en inter­
prète pas moins le geste de M. Hardy 
comme une "ouverture", une "base 
de discussions" à laquelle, précise un 
porte-parole du ministre fédéral. M. 
Gérard Pelletier ne manquera sans 
doute pas de répondre par une con­
tre-proposition de son cru.

Selon le même porte-parole, la per­
che tendue de Québec risque même 
d'amener un réel déblocage dans cette 
querelle fédérale-provinciale qui n'a 
été. depuis le début, qu'un dialogue de 
sourds. On parait y voir, à tout le 
moins, une possibilité d’entamer des 
discussions là où — on ne manque 
pas de le souligner — il n'en était pas 
question du temps que M. Jean-Paul 
Pallier était l'interlocuteur québécois 
en matière de communications.

Bref, ce pourrait être, l'amorce du 
• débat politique longtemps réclamé par 
Québec.

Entre-temps, hier, la situation ne 
paraissait guère évoluée sur le front 
judiciaire, à Himouski, où les envoyés 
du Ministère fédéral avaient toujours 
pour mission de pourchasser les an­
tennes mobiles québécoises qui per­
mettent à Câblo distribution de l'Est 
de servir sa clientèle.

La détection des antennes, en soi, 
ne pose pas de problèmes techniques, 
mais les représentants fédéraux hési­
tent davantage avant de tenter une 
saisie de peur que l'objectif visé ne 
soit plus là au moment où ils se pré­
sentent munis d'un mandat.

Il faut dire que, pour savoureux 
qu'il soit, l'épisode de la chasse aux 
antennes ne manque pas de lasser les 
gens du fédéral qui admettent volon­
tiers avoir raté leur objectif premier, 
qui était d'empêcher le càblo-dislribu-

por Denis LORD

de notre bureau d’Ottawa

I
TORONTO (PC) - Le ministre 

fédéral de l'Industrie et du Com­
merce, M. Alastair Gillespie, a ex­
horté, hier, les syndicats canadiens 
à modérer leurs demandes de 
hausses salariales afin de ne pas 
hypothéquer l’avenir économique 
du pays.
“Si les syndicats persistent dans 

leur attitude présente, quelques tra­
vailleurs bénéficieront de hausses 
salariales, mais de nombreux Ca­
nadiens perdront tout simplement 
leur emploi”, a-t-il dit au cours 
d'une allocution devant les direc­
teurs de la Canadian National Ex­
hibition, à Toronto.

Devant la forte concurrenc edont 
font actuellement l'objet les mar­
chés internationaux, les demandes 
exagérées de hausses salariales 
peuvent nuire à la combativité 
commerciale canadienne, autant 
que l'imposition d'une surcharge de 
10 pour cent sur les exportations 
canadiennes de la part de nos prin­
cipaux clients, a soutenu M, Gilles-

Même si M. Gérard 
Pelletier, en vacances jusqu'au milieu 
de la semaine prochaine, n'y a pas 
encore fait écho, l'offre d'instituer un 
moratoire dans la guérilla judiciaire 
de la câblodiffusion, lancée la se­
maine dernière par M. Denis Hardy, 
n'est pas tombée dans l'oreille de 
sourds à Ottawa.

Pendant qu'à Rimouski. les agents 
de Québec et d’Ottawa se livrent tou­
jours à leur rocambolesquc partie de 
cache-cache 
dans la capitale fédérale, l'entourage 
du ministre des Communications ma­
nifeste une certaine satisfaction à 
l'idée que pourraient être suspendues 
des hostilités dont il commence sé­
rieusement à se lasser.

L'optimisme, bien sûr, ne va pas 
jusqu'à l'euphorie et l'on précise bien
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M. Alastoir GILLESPIELa campagne électorale ontarienne 
ne débute vraiment qu aujourd'hui

pie.
Afin d'accroitre les marchés ou­

verts aux exportations canadiennes, 
M. Gillespie a annoncé, par ail­
leurs. qu'il dirigera de nouvelles 
missions commerciales prochaine­
ment. soit en France, en novem­
bre. et en Asie du sud-est, en jan­
vier 1976.

"Nos syndicats doivent se com­
porter comme se comportent les 
syndicats américains, allemands et 
japonais, qui savent qu'ils doivent 
permettre à l’industrie de produire 
à des coûts concurrentiels à l’é­
chelle internationale", a-t-il dit.

ce qui prête bien à des séances vivan­
tes de photographie, sans obliger le 
chef en campagne à faire des prodi­
ges d'imagination pour attirer l'atten­
tion du public.

Les foires agricoles, fort nombreu­
ses en Ontario, sont courues comme 
jamais par les candidats et les chefs, 
de même que les marchés en plein 
air. les parties de football et les expo­
sitions régionales.

Néanmoins, depuis la fin de se­
maine dernière, chacun des trois par­
tis a commencé de dévoiler une partie 
de son programme, en prévision de 
l'offensive publicitaire qui suivra cette 
semaine. Les deux partis d’Opposition, 
le NPD et le Parti libéral ont ceci en 
commun qu'ils s’arrêtent à des pro­
blèmes très concrets qui affectent la 
quotidienneté des électeurs: système 
scolaire, bureaucratie municipale, voi­
rie régionale, services de santé, crise 
du logement.

Cependant que M. William Davis, 
qui tente de maintenir au pouvoir l'é­
quipe conservatrice en selle depuis 32 
ans. concentre ses énergies à pourfen­
dre la politique économique d'Ottawa 
et associer le parti libéral ontarien aux 
méchants fédéraux, le NPD étale un 
certain nombre de dossiers noirs qui 
font leur tour de presse, à commencer 
par la frénésie de la spéculation qui 
fait grimper le prix de l’habitation 
jusqu'aux maladies industrielles qui 
lardent à émouvoir le gouvernement.

Les libéraux, de leur côté, multi­
plient les efforts pour être perçus 
comme un parti de gouvernement, 
avec le ton modéré de circonstances, 
le plaidoyer classique envers la li­
berté d'entreprise et le goût de mo­
derniser une machine qu'ils disent in­
efficace parce que vieillie et gangre­
née par le patronage.

Les journalistes qui ont suivi les 
trois chefs jusqu'ici sont unanimes 
dans leur verdict: les Ontariens n'ont 
pas encore manifesté d’intérêt particu­
lier envers celte lutte que pourtant on 
prédisait âpre et frénétique.

Il semble cependant que le chef li­
béral Robert Nixon ait emprunté un 
bon filon lorsqu’il a commencé à trai­
ter de l'envahissement de la bureau­
cratie dans les affaires communautai­
res. Les Ontariens sont en effet très 
jaloux de leurs institutions locales et 
tiennent à conserver leur droit de pa­

role dans l'administration de leurs 
écoles, leurs hôpitaux, leurs municipa­
lités et leurs centres de loisirs.

La centralisation étant ce quelle 
est, en Ontario comme au Québec la 
naissance de communauté urbaine, de 
commissions scolaires régionales, en 
plus de grossir l'appareil bureaucrati­
que. donne l'impression aux gens 
qu'ils ont perdu le contrôle de leurs 
institutions locales. Si on ajoute à cela 
une tendance marquée, en Ontario 
comme au Québec, de rapatrier à To­
ronto le plus grand nombre de centres 
de décisions, sous prétexte que les oc­
trois et subventions viennent du

par Marcel PEPIN

Même si l'Ontario vit présentement 
sa troisième semaine de campagne 
électorale, ce n'est vraiment qu'au- 
jourd hui que la grande bagarre com­
mence.

La loi électorale interdisant en effet 
toute réclame payée avant le 15e jour 
de la campagne, tous les partis ont

adopté la même stratégie jusqu’ici: 
tirer le meilleur parti des media d'in­
formation. réservant à la publicité 
payée l'effort massif pour secouer l'a­
pathie des électeurs.

C'est ainsi qu’on a vu les trois 
chefs. MM. Davis, Nixon et Lewis se 
rendre aux quatre coins de la pro­
vince en quête de "foules naturelles",
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Aujourd'hui, les nuages persisteront sur la partie sud-ouest de la province, 
mais il y aura tout de même de bonnes éclaircies. Quant aux régions du nord- 
ouest. les conditions atmosphériques seront semblables à celles d'Iuer. Demain, 
une crête de haute pression dominera la scene mét.éréoiogiquc et ce sera beau 
sur l'ensemble de la province. les températures seront aussi plus fraîches, dû 
à une bonne poussée d'air plus froid.

gou­
vernement provincial, on a réussi à 
créer un malaise que les politiciens 
de l'Opposition exploitent avec un cer­
tain succès.

- r/v- 

$
Ce thème de la centralisation exces­

sive est particulièrement exploité dans 
le secteur de l'éducation, où tout est 
décidé par la province, à partir des 
plans de l'école jusqu'au programme 
scolaire, laissant aux parents un rôle 
vaguement consultatif. Subitement, les 
Ontariens commencent à douter de 
l'excellence de leur système d’éduca­
tion, système qu'ils ont pourtant ex­
porté un peu partout ailleurs au pays. 
Les libéraux n'ont pas tardé à flairer 
le vent et s'en prennent au gouverne­
ment qui a laissé se détériorer “la i 
qualité" de l'éducation, même si les 
milliards ont continué a couler pour 
bâtir des écoles et réviser annuelle- : 
ment les programmes.

Tandis que M. Davis a choisi, jus­
qu'ici du moins, de ne traiter ces 
questions que de façon vague et dis­
tante. préférant se concentrer sur le 
leadership de la province en matière 
de lutte contre la centralisation fédé­
rale. libéraux et néo-démocrates com­
mencent à secouer l'attention des 
électeurs sur ries sujets somme toute 
plus terre-à-terre.

Le véritable lest ne viendra

à Montréal s
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ditionnelle technique des bains de 
foule, visitant cantons et faubourgs où 
les notables figurent en bonne place 
dans la liste des électeurs à courtiser.
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Les membres du groupe prenaient | '
par téléphone les paris sur les mat- j 
elles de baseball et de football cana- j 
(liens et, après la partie, allaient re­
cueillir ou porter à domicile le mon­
tant des pertes ou des gains, se réser- | 
vaut naturellement un pourcentage ! 0Ë028 
fort appréciable des sommes misées.

C'est alors qu'une "filiale" venait 
d'être créée à Toronto, où Ton avait 
décidé de baser les paris sur les mat­
ches de baseball et de football améri­
cains, que les policiers des deux villes 
choisirent d’intervenir. ,

Le lieutenant-détective Drysdale a I -$$$$& 
ten : à souligner que l'opération d'hier ; (s&V- 
s’était déroulée dans un parfait esprit j ...Jlp 
de coopération, qui avait permis la j • 
synchronisation des 35 perquisitions I \ 
effectuées. A Montréal, 45 agents, ser- i Vg. 
gents-détectives ou officiers supérieurs j 
de la police de la CUM ont participé 
à ces descentes.

Parmi les 27 personnes appréhen- ! 
dées à Montréal, l'escouade de l'ins­
pecteur Allard en a identifié sept qui | 
auraient été les têtes dirigeantes du 
réseau; il s'agit de Pete MacAllister 
(trouvé en possession d'un revolver de 
calibre .32), Robert Binsky, Andy Le- 
gault, Marc Desrosiers. John Garland,
Angelo Varvara et Edward "Doc"
Belcher.

Le juge devant lequel les accusés 
ont comparu liier après-midi a pro- î 
cédé en vertu du nouvel article 183 du 
Code pénal, qui octroie aux tribunaux 
les mêmes pouvoirs qu'aux commis­
sions d’enquête, et le procès devrait 
s'instruire dans les prochains jours.

L’intervention combinée des forces 
policières de la CUM et de la ville de 
Toronto a abouti hier matin au dé­
mantèlement du plus gros réseau de 
preneurs aux livres en dix ans.

Trente-cinq perquisitions effectuées 
simultanément — 29 dans la région 
montréalaise et six à Toronto — se 
sont soldées par l’arrestation de 33 
personnes et la saisie de documents 
décrivant en détail les activités du ré­
seau.

Selon ces documents, le "chiffre 
d’affaires” du réseau n’était jamais 
inférieur à $20,000 par jour, les clients 
étant des parieurs passionnés de base­
ball et île football qui misaient rare­
ment moins de $1,000.

Iæ.s vérifications préliminaires effec­
tuées par la nouvelle escouade des 
moeurs et drogues de la police de la 
CUM, dirigée par l’inspecteur Marcel 
Allard, ont ainsi permis d'établir que 
le montant des opérations du groupe 
de Montréal et de sa filiale de To­
ronto avait largement dépassé les 
35.000,000 au cours des trois derniers 
mois.

C'est dans des demeures et des ap­
partements luxueux de Montréal, Dor- 
val, Lachine, Saint-Laurent et Saint- 
Léonard que les 29 perquisitions ont 
été effectuées, tandis que six maisons 
tout aussi cossues faisaient l'objet de 
fouilles à Toronto.

L’existence du réseau avait été dé­
couverte vers le milieu du mois de 
mai dernier par les agents Roger Vcr- 
mette et Jean-Pierre Métivier. qui 
parvinrent rapidement à en établir le 
fonctionnement.
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La police démantèle 
gros réseau de pari

un très 
clandestin

par Gilles NORMAND

Si la grève qui paralyse le transport 
en commun depuis maintenant neufs 
jours, dans la métropole, ne semble 
pas affecter particulièrement le Ser­
vice des incendies, il n'en est toutefois 
pas ainsi du côté de la police.

Un porte-parole du service des rela­
tions publiques de la police de la 
CUM, M. Normand Couillard, faisait 
en effet savoir, hier, que les policiers 
éprouvaient, plus qu’à l’habitude, des 
difficultés de circulation dans les rues 
de la ville, lorsqu’ils avaient à répon­
dre à des appels.

Ainsi, note-t-on à titre d'exemple, la 
collision impliquant une auto-patrouille 
et une voiture-taxi, lundi après-midi, à 
Tangle des rues Saint-Denis et Saint- 
Zotique. Le policier Roland Fournier, 
du poste 18, répondait à un appel spé­
cial pour vol à main armée, quand la 
collision s’est produite. Après avoir 
été traité à l'hôpital pour blessures à 
une épaule et à la colonne vertébrale, 
l’agent Fournier a pu regagner son 
domicile.

La situation qui prévaut actuelle­
ment dans la métropole requiert les 
services de plus de policiers aux in­
tersections, notamment aux heures de 
pointe, ce qui n’implique pas nécessai­
rement une augmentation des effectifs 
ou encore une accumulation de temps 
supplémentaire.

La centrale téléphonique du service 
de la police fait état d’un plus grand 
nombre d’appels pour dénoncer des 
entrées de cours obstruées, tandis que 
les policiers sont appelés à vérifier 
davantage les stationnements dans des 
endroits interdits malgré la tolérance 
dont on fait preuve dans les circon­
stances, c’est-à-dire là où le trafic 
s'en trouve par la suite ralenti, voire 
même encombré.

Toujours selon les services des rela­
tions publiques de la police, les ma­
noeuvres des voitures de police sont 
effectuées avec plus de difficultés, 
mais comme c’est le cas pour tout le 
monde... on ne compte pas tellement 
de retards.

En ce qui a trait aux chasses à 
l’homme, il ne s’est pas encore pré­
senté de situations particulièrement 
spectaculaires, sans doute les voleurs 
ayant réalisé, eux aussi, les difficultés 
de déplacement à travers le flot con­
tinu de la circulation..

Au Service des incendies, par ail­
leurs, on ne fait état d’aucune diffi­
culté par rapport à celles connues 
dans la période précédant la grève.

Au Palais de justice, à l’angle des 
rues Notre-Dame et Saint-Laurent, la 
pi iparl des employés, notamment aux 
greffes, quitte leur travail à 4 h, par­
fois môme avant, au lieu de 4 h 30. 
Ceci pour leur permettre plus de 
temps pour se rendre chez eux.

FAITES
comme tout le monde... •
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La grève est 
cruelle pour les 
commerçants

par Mario FONTAINE
Les commerçants du centre-ville de 

Montréal crient famine: la paralysie 
totale du transport en commun réduit 
en effet considérablement leur volume 
d’affaires, en particulier pour les 
grands magasins, davantage orientés 
vers une clientèle populaire.

‘Nous subissons une baisse effective 
de 25 à 40 p. cent de nos ventes”, es­
time le directeur de Dupuis Frères, 
M. Judd. Situation similaire chez 
Eaton, Simpson et la Baie, où, sans 
donner de chiffres, on parle de “dimi­
nution marquée" et de “pertes consi­
dérables”.

La disparition du métro et des auto­
bus, en plus de priver ces commerces 
de leur clientèle habituelle, réduit le 
nombre de places de stationnement, 
ajoutant une embûche supplémentaire 
à leur accessibilité.

Concessions fermées
Les commerçants les plus touchés 

par la grève demeurent toutefois les 
concessionnaires du métro, qui ont 
tout simplement dû fermer les portes 
de leurs magasins. La CTCUM craint 
des actes de sabotage ou de vanda­
lisme, et bloque hermétiquement l’ac­
cès à ces magasins.

Ces petits marchands perdent ainsi 
tout revenu, ce qui est encore plus ca­
tastrophique pour ceux qui vendent 
des denrées périssables, comme les 
charcuteries et les pâtisseries. En 
plus de ne pouvoir vendre leurs pro­
duits, ils devront en détruire une par-

maintenant que l’arrêt de travail ne 
durera pas 44 jours comme l’an der­
nier. Malgré le manque à gagner con­
sidérable qu’avait entraîné le dé­
brayage illégal de 1974, la quasi-tota­
lité des marchands ont cependant re­
nouvelé leurs baux avec la Commis­
sion de transport.

Celle-ci avait alors consenti à ne 
pas percevoir le loyer de ces commer­
ces pour les sept semaines de paraly­
sie, et ce “cadeau” de la commission 
pourrait se répéter cette année si la 
grève des chauffeurs se poursuit indû­
ment.

En plus d’incommoder les commer­
çants, celle-ci n'améliore même pas 
les affaires des agences de location de 
voitures. Hertz et Avis ne signalent 
pas de hausse spectaculaire de la de­
mande, en particulier à cause des 
coûts assez élevés de ces locations.
Le CPQ proteste

D’autre part, pendant que les négo­
ciations se poursuivent aujourd’hui 
entre la CTCUM et la Fraternité des 
chauffeurs d’autobus et opérateurs de 
métro, le Conseil du patronat du Qué­
bec a demandé hier que le service de 
transport en commun à Montréal soit 
au moins assuré aux heures Je pointe.
“Les dirigeants du syndicat ont l’oc­

casion non seulement de dire, mais de 
montrer qu’ils sont capables d’assu­
mer leurs responsabilités sans qu'une 
loi ne les y contraigne éventuelle­
ment”, affirme le vice-président exé­
cutif de cet organisme, M. Ghislain 
Dufour.

Le CPQ demande aux grévistes 
d’assurer le fonctionnement du métro 
et des autobus de 7 heures à 9 heures 
le matin, et de 16 à 18 heures le soir.

Ces derniers se réuniront incidem­
ment demain matin au Plateau, pour 
prendre connaissance du résultat des 
négociations entreprises hier avec la 
Commission de transport de la CUM.

tic.
“Quatre-vingt pour cent des conces­

sionnaires vivent de ce seul revenu, 
déclare M. Bergeron, chocolatier à 
Berri-de Montigny. Ils perdent autant 
que les grévistes, mais ils ne bénéfi­
cieront pas des hausses salariales.”

Les 53 concessionnaires espèrent

La police est gênée 
dans ses déplacements

Malgré la pluie, Granby doit 
prendre des mesures sévères

Même si la pluie a commencé à 
tomber sur Granby dans la soirée, 
hier, cela ne changera en rien le 
problème de pénurie d’eau que con­
naît actuellement la municipalité, à 
moins, bien sûr, qu’il pleuve ainsi 
pendant les prochaines quarante- 
huit heures.

C’est l’avis qu'exprimait hier soir 
le maire de Granby, M. Paul-O. 
Trépanier, qui a décidé de ne pas 
attendre que les robinets soient à 
sec pour agir.

Apprenant hier du ministère des 
Affaires municipales qu'il avait le 
pouvoir d'implanter des mesures 
restrictives, il a décidé d'en user.

Dès aujourd’hui, il obligera les 
industriels de sa municipalité à ré­
duire de 20 p. cent leur consomma­
tion quotidienne d’eau. “Tout le 
personnel de l'hôtel de ville est 
mobilise pour cela, précise M. Tré­
panier, et nous ferons quotidienne­
ment un relevé des compteurs 
d'eau ici, à l'hôtel de ville. Pour le 
moment, je n'ai pas les pouvoirs 
d’imposer des amendes mais c’est 
une question qui est à l’étude à 
Québec. Chose certaine, j’ai l’inten­
tion de faire respecter cette loi.”

Persuadé que de cette façon, il 
peut, aller “r é c u père r " jusqu'à

'________ ;■
deux millions de gallons d’eau par 
jour, le maire de Granby présen­
tera au conseil, mardi soir pro­
chain, un projet de règlement qui 
imposera un compteur d’eau dans 
chacune des maisons de la ville de 
Granby.
“Nous allons changer les structu­

res de taxation et imposer la con­
sommation de l’eau comme cela se 
fait pour l’électricité. Quand j’étais 
enfant, cela se passait comme cela. 
Je suis d’ailleurs persuadé que 
d'ici quelques années, on .aura des 
compteurs d’eau dans toutes les 
maisons en Amérique du Nord 
parce qu’on se rendra compte qu’il 
faut cesser de dépenser inutilement 
une de nos plus importantes res­
sources naturelles.”

D’ailleurs le maire de Granby est 
convaincu que le coût peu élevé de 
l’eau n'est pas pour inciter les in­
dustriels à faire des économies. 
“Us gaspillent l’eau parce que ça 
ne coûte rien, mais nous allons les 
inciter à transformer leurs systè­
mes de production. S’ils sont con­
vaincus de l'importance de l’eau ils 
le feront, sinon, nous prendrons des 
mesures coercitives. De cette 
façon, on pourrait aller chercher 
deux millions de gallons d’eau par 
jour.”
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La pénurie inquiète 
bien peu les citoyens
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L: par Ingrid SAUMART
A la source Miner, à Granby, on 

va chercher son eau pure depuis 
pas mal d’années, il arrive même 
que les fins de semaine, on doive 
attendre pendant une demi-heure 
avant de pouvoir remplir son petit 
gallon ou sa pinte d’eau de source. 
On vient également des villes et 
des villages avoisinants pour s’ap­
provisionner à la source Miner.

Depuis que Ton parle d’une possi­
bilité de sécheresse à Granby, le 
nombre d’amateurs d’eau de source 
n’a pas augmenté. Pas sensible­
ment, en tous les cas. Mardi der­
nier. en début d’après-mldi, ils 
étaient cinq ou six à attendre leur 
tour. “Ça fait des années que je 
viens ici", nous déclarait un des 
amateurs, "ça n’a rien à voir avec 
la pénurie d’eau. On la boit parce 
qu’elle est meilleure, c’est tout."

Quelques secondes plus tard, un 
père de deux enfants arrivait sur 
les lieux avec un réservoir de six 
gallons. "Moi, je viens ici deux ou 
trois fois par semaine. A la mai­
son, on économise l’eau de ce 
temps-là. On ne s’en sert que pour 
les choses nécessaires et pour tout 
le reste, on utilise notre vieille 
eau.’’

De toutes les personnes rencon­
trées à Granby, cet homme est le 
seul qui a semblé préoccupé par 
une pénurie. Pour les autres, tant 
qu’il y a de l’eau dans le robinet, 
y’a pas de problème. Il semble 
même que, si disette d’eau il doit 
y avoir, les gens n’y croiront que 
lorsqu'elle ne coulera plus dans 
leur lavabo de cuisine ou dans leur 
bain.

i
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photo Michel Gravel, LA PRESSE
La source Miner n'est pas tarie, même si son débit est quelque peu réduit, 
et la population de Granby qui aime l'eau pure continue de venir s'y ap­
provisionner.
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L'ambiguïté "culturelle" de M. Bourassa i
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ger, président de la Bourse de Montréal, a déclaré 
au colloque libéral, où il était l'un des conféren­
ciers invités, que l’accession d’un plus grand nom­
bre de francophones au Québec, fera qu’un plus 
grand nombre de francophones utiliseront l’anglais • 
dans une partie importante de leur travail. la 

des multinationales a donc certains effets 
qui contredisent les intentions culturelles avouées 
de M. Bourassa. -

S’il est important que le Québec s’ouvre au 
monde il n’est pas moins important qu’il le fasse 
dans l’intérêt de ses habitants. C’est pourquoi la 
politique du Québec ne doit pas s’élaborer dans 
une perspective électorale. Pour garder le pouvoir • 
à tout prix, il n’est pas justifiable de créer des 
emplois à n’importe quelles conditions. Et sous 
prétexte d’empêcher le Parti québécois d’accéder 
éventuellement au pouvoir, il n'est pas justifiable 
de parler de “souveraineté culturelle'’, ou même 
de “sécurité culturelle”, quand la base même de 
toute culture, l’économie, passe de plus en plus 
aux étrangers. Un nombre croissant de citoyens 
attendent du gouvernement québécois une politi­
que cohérente, c’est-à-dire dont la tête culturelle 
ne soit pas séparée du corps économique.

Le Premier ministre Bourassa a déclaré, en 
fin de semaine dernière au colloque du Mont-Ga­
briel, que “le gouvernement du Québec, pour des 
raisons évidentes, se doit d'exiger des garanties 
constitutionnelles très claires dans des secteurs na­
turellement bés à la sécurité culturelle”. Il est dif­
ficile de ne pas être d’accord avec M. Bourassa 
sur ce point. D’autant plus que le Premier minis­
tre a parlé de “sécurité” et non de “souveraineté 
culturelle”, qui est un slogan libéral inventé en 
1973 pour supplanter, ou du moins atténuer, le 
thème attrayant de souveraineté, propre au Parti 
québécois. Cependant, la culture canadienne-fran­
çaise, que veut protéger M. Bourassa, n’est pas un 
nuage en suspension entre ciel et terre. Elle re­
pose, comme toute culture, sur une base économi­
que. Car la culture, dans son sens large, est l’ex­
pression de la vie d'un peuple, dont l’économie est 
le facteur fondamental.

C’est pourquoi il est important, pour les Ca­
nadiens français du Québec, non seulement d’avoir 
une économie prospère mais aussi d'en être large­
ment les maîtres. Certaines déclarations récentes 
de M. Bourassa sont, sur ce dernier point, beau­
coup trop ambiguës. Lors de la réunion des Pre­
miers ministres provinciaux à Terre-Neuve, la se­

orienté l’économie du Canada après la guerre, soit 
vers une politique de porte ouverte aux investisse­
ments étrangers, en particulier américains. Cette 
politique a des avantages à court terme, puis­
qu’elle contribue à créer un certain nombre d’em­
plois et à familiariser les autochtones avec une 
technologie souvent plus avancée. Mais à long 
terme, elle a le grave désavantage d’empêcher 
l’essor des entreprises locales et de les réduire au 
rôle de satellites ou de sous-traitants. Cette politi­
que a, de plus, au Québec le désavantage d’attirer 
surtout des entreprises intéressées à l’extraction 
des matières premières plutôt qu’à leur transfor­
mation en produits ouvrés.

Comme les gouvernements du Québec n’ont, 
jusqu’ici, jamais exigé des entreprises étrangères 
qu’elles transforment dans la province une partie 
notable des matières qu’elles en extraient, cette 
politique de porte ouverte aux multinationales ne 
créera pas forcément un très grand nombre d’em­
plois. Il est même possible, comme le laissaient 
entendre les rapports Descôteaux et Tetley, que 
certaines entreprises étrangères retirent beaucoup 
plus de richesses du Québec qu’elles n’en créent. 
Il est donc important d’user de discernement dans 
la politique d’accueil. D’ailleurs, M. Michel Bélan-

maine dernière, M. Bourassa s’est prononcé, en 
effet, contre la deuxième partie de la loi fédérale 
sur les investissements étrangers. L’on sait que la 
première partie de cette loi a pour but de contrô­
ler l’achat des entreprises canadiennes par des 
étrangers, alors que la deuxième partie porte sur 
l’établissement d’entreprises étrangères au Canada, 
qui ne sera permis que si elles profitent aux Ca­
nadiens. Une entreprise étrangère, par exemple, 
qui voudrait établir une filiale au Canada dans le 
seul but de s’emparer du marché et d’écarter ainsi 
une entreprise nationale, n’apporterait rien à l’é­
conomie du pays et, en plus, ne ferait que rendre 
les consommateurs canadiens tributaires de l’é­
tranger. On ne peut donc s’opposer en principe à 
la loi fédérale, dans la mesure où elle est.intelli- 
gemment appliquée.

M. Herman Kahn, président du. Hudson Insti­
tute de New York, qui était l’un des conférenciers 
mvités au colloque libéral, a dévoilé qu’il négociait 
présentement un contrat avec le gouvernement du 
Québec, en vue d’entreprendre une étude sur les 
moyens de faire de Montréal la capitale cana­
dienne des entreprises multinationales. M. Bou­
rassa a confirmé la nouvelle. Cela peut signifier 
que le Premier ministre veut orienter l’économie 
du Québec de la façon que M. C.-D. Howe a

venue

Ivan GUAY
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2-comme un pays étranger: l’illo­

gisme de leurs positions publiques 
ne doit pas affecter la totalité de la 
clientèle canadienne. Ce n’est pas 
la première fols qu’on voit des en­
fants mordre la mamelle qui les 
abreuve; il ne faut donc pas trop 
s'énerver pour cela, la chose est 
maintenant courante dans certains 
milieux.

Il faut donc qu'Ottawa continue 
de jouer, pendant encore un cer­
tain temps, son rôle de suppléance 
dans ce domaine. Car à Québec, 
on est encore bien mêlé.

En conservant le dossier du ci­
néma à l'intérieur du ministère des 
Communications, le ministre Denis 
Hardy signifie qu'il veut personnel­
lement poursuivre le seul projet 
important de son court séjour aux 
Affaires culturelles. On comprend 
sa préoccupation et celle du Pre­
mier ministre qui ne veut pas trop 
lui déplaire.

Mais, pour satisfaire ces capri­
ces, le gouvernement du Québec 
fausse toute une situation. Non 
seulement le cinéma est-il séparé 
du seul ministère qui est responsa­
ble de l’art et de la culture; mais 
en plus il se retrouve au ministère 
où les relations avec Ottawa sont 
les plus tendues. Comment peut-on 
attendre de bons résultats d'une si­
tuation aussi peu logique? Le ci­
néma est donc voué à se porter 
mal encore longtemps au Québec.

Jean-Guy DUBUC

De tous les véhicules qu'utilise 
la culture populaire, le cinéma est 
le plus privilégié. D'abord parce 
qu'il est celui qui peut le mieux 
utiliser l'art pour transmettre son 
message; ensuite, parce qu'il a une 
force d’influence particulière pour 
signifier la vie dans son évolution. 
Le cinéma nous montre comment 
nous vivons et nous invite à vivre 
de diverses façons. Dans l'évolu­
tion culturelle et sociologique d’un 
peuple, le cinéma est donc de 
toute première importance.

Au Canada, le cinéma se porte 
mal, aujourd'hui plus que jamais. 
Autant à Ottawa qu’à Québec.

La Société de développement de 
l’industrie cinématographique cana­
dienne (SDICC) n'a plus d'argent. 
En attendant le prochain budget, il 
'ui fallait $2 millions pour soutenir 
ies films qui lui avaient été présen­
tés. Mais le Conseil du Trésor les 
lui a refusés. Tous les projets des 
cinéastes sont donc interrompus. 
Car sans la SDICC, notre industrie 
cinématographique ne peut survi­
vre.

Il est certain qu'après avoir in­
vesti $20 millions depuis 1968, le 
gouvernement a montré son intérêt 
pour l'industrie cinématographique. 
Car cela s'ajoute au budget de 
l'Office national du film. Mais les 
consolations sont beaucoup plus 
rares à la SDICC qu’à l'ONF: la 
moyenne des longs métrages cana­
diens qui font leurs frais ou qui ont 
quelque valeur culturelle est extrê- 
moment basse. Pour un film 
comme "les Ordres", il y a beau­
coup trop "d’aventures de jeune 
veuve". De cela, les producteurs et 
les cinéastes doivent se rendre 
compte: un trop grand nombre 
d'oeuvres insipides, vulgaires et 
mal foutues a miné leur crédibilité.

La crédibilité de la SDICC est 
également touchée: ces films mina­
bles ont pourtant été acceptés par 
un comité qui devrait être capable 
de saisir ce qu'il y a derrière un 
scénario. Si la Société gouverne­
mentale doit travailler à la création 
d'un cinéma de qualité, on peut 
dire qu'elle choisit des chemins 
fort tortueux pour y parvenir. Une 
précision de ses objectifs et même, 
peut-être, certains changements à 
l'intérieur de son personnel de 
cadre, pourront inciter le Trésor à 
délier sa bourse.

Espérons qu'Ottawa n'a pas dé­
cidé de geler ses fonds à cause de 
quelques cinéastes québécois qui 
se plaisent à considérer le Canada
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On a l'impression que le gouver­

nement fédéral agit de la même 
façon que celui de Québec dans 
l'affaire de l’Opéra: on est prêt à 
investir beaucoup d'argent, on 
laisse aller les choses d'une façon 
qui ne plaît pas toujours à tous et, 
finalement, au lieu de suggérer ou 
même d’imposer des changements, 
on coupe subitement les vivres.
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i Des problèmes qui se poseront au Québec vers les

*

par Michel BELANGER
président de la Bourse de Montréal

Au récent colloque d'orientation 
du Parti libéral du Québec tenu 
au Mont-Gabriel, M. Bélanger a 
prononcé une allocution remar­
quée. En voici des extraite:

Quel est le changement le plus im­
portant à s’être produit au Québec 
dans le passé récent ?
; Il me parait y en avoir un qui soit 
nettement le plus marquant et qui, 
tnême s’il n’est pas unique au Qué­
bec, y prend en perspective une im­
portance plus grande qu’ailleurs. C’est 
le changement démographique, ou 
plus précisément le changement dans 
le taux de croissance de la population.

Au cours de son histoire, le Québec 
a eu une démographie que l’on pour­
rait qualifier de galopante. Mais le 
taux de natalité et le taux de crois­
sance naturelle ont changé rapidement 

* au cours des années ’60, en même 
temps que dans les autres pays indus­
trialisés. L’événement est plus mar­
quant au Québec parce que le change­
ment a été plus soudain et de plus 
grande ampleur. Je n’ai pas l’inten­
tion d’en examiner ici toutes les cau­
ses ou conséquences. Je m’attacherai 
à une seule, d’ordre très général, 

* très simple et peut-être même sim­
- pliste. C’est ce que j'appellerai la 
‘ majorité continue, ou la majorité per­
- pétuelle à court terme.
I La pyramide des âges faisait, dans 

le passé récent, que les gens d’âge 
moyen, qui exerçaient le pouvoir, con­
stituaient une minorité de la popula­
tion totale. Cette minorité, d’une part, 
respectait les vues que les anciens lui

avaient transmises; après une assez 
longue attente, et, dans un système de 
suffrage universel, se préoccupait, 
d'autre part, de déceler et d’orienter, 
si elle le pouvait, les tendances des 
jeunes qui constituaient la majorité 
montante. Aujourd'hui, les jeunes 
adultes n’ont plus à se préoccuper 
d’une majorité montante, puisque les 
classes d’âge qui les suivent sont nu­
mériquement moins nombreuses. Cette 
majorité montante d’hier, qui dans le 
passé était toujours suivie d’une nou­
velle majorité, a donc comme pers­
pective de rester pour un bon nombre 
d'années le groupe le plus nombreux. 
Il y aura non seulement un vieillisse­
ment de la population qui se ferait 
sentir graduellement, mais un vieillis­
sement qui fera que les mêmes per­
sonnes demeureront longtemps dans le 
groupe d’âge dominant.

On peut prévoir que les préoccupa­
tions qui auront marqué un secteur 
précis de la population auront ten­
dance à rester prédominantes pendant 
une assez longue période. On aura 
assez paradoxalement un nouveau 
conservatisme, mais reposant sur une 
nouvelle orthodoxie. Ceci fera durer 
ou se structurer les attentes, les 
modes, les aspirations de ceux mêmes 
qui représentent la première généra­
tion issue du Québec des années soi­
xante, et qui aujourd’hui se perçoivent 
comme agents de changement.
Rareté et cherté 
de la main-d'oeuvr»

Ainsi les comportements nouveaux 
d’aujourd’hui pourront devenir la 
norme assez stricte de demain, pour 
ce qui est du comportement social ou 
politique en général. Mais le change­

ment démographique aura un effet 
beaucoup plus précis sur le marché 
de la main-d’œuvre. Alors que l’on 
parle toujours de la création d’emplois 
comme un problème majeur au Qué­
bec, les données indiquent plutôt que 
le problème de l’avenir est celui de la 
rareté de la main-d’œuvre.

Bien sûr, un tel changement ne^ur- 
vient pas du jour au lendemain. Il y 
a aujourd’hui un niveau élevé de chô­
mage au Québec. On constate égale­
ment que le taux de croissance proba­
ble de la main-d'œuvre demeurera 
relativement élevé pour quelques an­
nées encore. Dans l’immédiat et pour 
le court terme, les mesures visant à 
créer l’emploi ont encore leur raison 
d’être. Mais c’est à partir de 1965 que 
le nombre de naissances, au Québec, 
a commencé à diminuer d’année en 
année. Puisque le calcul de la popula­
tion active tient compte de la popula­
tion de 14 ans et plus, c'est a com­
mencer de 1980 environ que les nou­
velles tranches de population active, 
s’ajoutant annuellement, iront en di­
minuant.

Tout en tenant compte du chômage 
qui resterait à résorber en 1980 et de 
l’évolution conjoncturelle par la suite, 
on peut prévoir qu’à partir de 1980, 
l'offre de main-d’œuvre augmentera 
annuellement, moins vite que les possi­
bilités d’emploi. Il ne faut pas exagé­
rer la portée d’une telle prévision. 
Mais on peut en tirer quelques conclu­
sions concrètes.

La première est qu’en 1990, la 
main-d’oeuvre sera devenue relative­
ment rare au Québec et donc relative­
ment chère.

La deuxième est que la croissance

de la population active n’étant pas le 
seul moyen d’augmenter la main- 
d’œuvre, le taux de participation de 
la population active à la main-d’œu­
vre aura tendance à augmenter. 
Comme ce taux de participation est 
plus bas au Québec que la moyenne 
canadienne, une augmentation gra­
duelle du taux de participation pourra 
pour un temps compenser pour la di­
minution du taux de croissance de la 
population active.

Il en découle, comme.troisième.con­
clusion, que l’augmentation du taux 
de participation aura comme résultat 
une plus grande proportion de main- 
d’œuvre féminine dans la main-d’œu­
vre totale. Une augmentation du taux 
de participation féminine serait de 
toute façon à prévoir, vu la tendance 
récente, et par suite de l’égalité d’ac­
cès aux moyens de formation depuis 
quelques années.

Puisque la main-d’oeuvre aura ac­
quis graduellement le caractère d'un 
bien rare, on peut penser que le déve­
loppement économique du Québec au 
cours des années ’80 reposera princi­
palement, en ce qui concerne l’indus­
trie, sur les activités à forte intensité 
de capital, et, en ce qui concerne les 
services, sur ceux qui ou bien sont 
susceptibles de voir leur efficacité 
augmenter par l'usage de l’ordinateur 
et de la télétransmission, ou bien sur 
ceux où un niveau d’expertise élevé 
permet de les exporter hors du terri­
toire.
Demande de cadres 
et dirigeants

Dans une économie où les ressour­
ces humaines seront un des biens les 
plus rares, et où le volume de capital

engagé par unité produite sera cïevé, 
la compétence des dirigeants, dans 
tous les secteurs, sera plus nécessaire 
que jamais.

Un bon nombre de facteurs seront 
présents dans le Québec de 1990 pour 
faire qu’il en soit ainsi. La demande, 
à tous les niveaux, mènera les entre­
prises à confier plus tôt des tâches à 
des jeunes qui ont la formation et 
l’apparence des qualités requises pour 
devenir de bons dirigeants, mais qui 
sont sans expérience et n’ont pas en­
core prouvé qu’ils auraient l’étoffe 
nécessaire. Il en résultera sans doute, 
des échecs, mais des échecs qui sur­
viendront plus tôt dans les carrières, 
alors que la possibilité d’ajustement 
est plus grande. Mais il en résultera 
aussi des succès, qui eux auront pour 
effet d’augmenter la concurrence et 
d’activer le processus de sélection.

Par ailleurs, dans une société où la 
main-d’œuvre est rare, les occasions 
de mutation latérale seront nombreu­
ses. Les cadres moyens de qualité se­
ront donc particulièrement mobiles et 
ne resteront pas longtemps sous les 
ordres de dirigeants dont ils ne res­
pecteraient pas la compétence.

De plus, ceux qui, à des postes su­
périeurs, auront à juger de la perfor­
mance d'un cadre seront peu enclins à 
garder en place des hommes qui ne 
rencontreraient pas les exigences de 
leur tâche. Dans une société où la 
main-d’œuvre est rare, les possibilités 
de reclassement sont grandes.

Les cadres supérieurs devront donc 
constamment faire preuve de compé­
tence au risque d’être abandonnés 
tant par ceux qu’ils dirigent que par 
ceux à qui ils répondent.

L occasion d'obtenir la compétence 
requise, à mesure que l’on 
vers 1990, sera donnée à plus en plus 
de jeunes. Ce sera une des façons 
dont l’entreprise s’adaptera graduelle­
ment à la nouvelle orthodoxie (...>■■ 
Présence du français

Dans une société encore plus con- . 
currentieüe, les dirigeants des entre­
prises devront donc avoir non seule- t 
ment la compétence technique mais 
ainsi celle qui permet de mener à 
bien une politique de consultation et 
de divulgation dans leur propre mi­
lieu. Il me parait clair que des Qué­
bécois francophones occuperont les 
postes de direction dans la structure 
québécoise des entreprises canadien­
nes ou multinationales en 1990. Il ne 
s agira plus de compter les têtes d’af­
fiche. Comme la concurrence pour ob­
tenir les meilleurs hommes sera vive, 
il va de soi que l’entreprise qui aura 
su assurer une présence dynamique 
de francophones dans sa haute direc­
tion pourra plus facilement recruter 
et développer la relève nécessaire.

On en arrive ainsi à un paradoxe. 
Les chances des francophones u’accé- 
der a des postes supérieurs étant 
meilleures, l’usage du français comme 
langue de travail ira en augmentant. 
Mais en même temps, dans une éco­
nomie toujours ouverte, la présence 
d un plus grand nombre de dirigeants 
francophones dans des entreprises 
dont l'ensemble de l’activité n’est pas 
limitée au Québec fera qu'un plus]/.' 
grand nombre de francophones utilisé- ’■ 
ront l'anglais dans une partie Impor­
tante de leur travail.

Quant aux entreprises dont les pro- . 
priétaires et la clientèle sont déjà. /.
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Pour un front commun québécois de soutien au Tiers-Monde
On pouvait lire dans le quotidien 

de Québec “Le Soleil" du 2 juillet 
dernier un article intitulé Vers un 
front commun québécois d'aide au 
Tiers-Monde: “Cet été, tous les or­
ganismes privés d’aide au Tiers- 
Monde du Québec seront convoqués 
à une réunion en vue de former un 
front commun. La réunion nrovin- 
ciale aura lieu à l’automne et 
aucun organisme privé désireux de 
collaborer ne sera exclu.” On ajou­
tait aussi qu’un “animateur du 
PAED (Programme d’animateurs 
pour l’éducation en développement) 
a été engagé spécialement en vue 
de contacter les organismes non 
gouvernementaux (ONG) d’aide au 
Tiers-Monde et son mandat a été 
défini par Carrefour Tiers-Monde”.

Ceci dit, beaucoup de ces affir­
mations exigent de plus amples ex­
plications et méritent d’être nuan­
cées. Il est vrai que, depuis près 
d’un an et demi, l’idée d’un regrou­
pement au niveau national québé­
cois des agences privées en déve­
loppement international a suscité 
maintes discussions. La multiplicité 
des groupes et leur vulnérabilité 
face à l’ACDI qui a sur eux un 
pouvoir de vie et de mort préoccu­
pent un nombre grandissant de 
Québécois. On connaît déjà le cas 
du Centre d’animation pour le ser­
vice outre-mer (CASO) qui impute 
la fermeture de ses portes, en juil­
let dernier, aux conditions adminis­
tratives imposées par l’ACDI. Ce­
pendant, toutes ces spéculations sur 
un éventuel front commun n’ont 
jusqu’à maintenant pas dépassé le 
cadre d’un petit groupe d’initiés.

Des efforts de regroupements non 
négligeables ont déjà été tentés et 
peuvent constituer une étape préa­
lable au type de regroupement en­
visagé aujourd’hui. Ces regroupe­
ments avaient des objectifs très 
précis. Rappelons par exemple l’as­
sociation du SUCO. d’OXFAM, de 
l’Organisation catholique pour le 
développement et la paix (OCCDP) 
et de la Fédération des Rallyes 
Tiers-Monde (FRTM) autour d’une 
même action mieux connue sous le 
nom d’Opération Angola. Ce pro­
gramme en trois phases une fois 
complété devait pratiquement abou­
tir à la dissolution du groupe, et 
malgré les sympathies créées par 
cette opération, leur association est 
aujourd’hui pratiquement inexis­
tante.

D’autres regroupements existent 
ail niveau local dans deux régions 
au Québec. Dans le Québec métro­
politain, on retrouve Carrefour 
Tiers-Monde (CTM) où siègent une 
quinzaine d’organismes locaux ou 
succursales d’organismes natio­
naux. L’équivalent existe aussi 
dans les Cantons de l’Est, à Sher­
brooke plus précisément: il s’agit 
du Centre régional pour la coopéra­
tion internationale (CRCI). Ces

deux carrefours furent créés pour 
répondre à des besoins très prati­
ques. D’abord, tant dans la région 
de Québec qu’à Sherbrooke, on a 
réalisé qu’il serait utile d’entre­
prendre à certaines occasions une 
démarche collective. Par ailleurs, 
le fait de centraliser à une même 
adresse bureaux et dactylos s’avé­
rait plus économique. L’idée de se 
donner des services en commun a 
donc joué un rôle important dans 
ce type de regroupements locaux. 
Malheureusement une telle formule 
n’existe pas à Montréal où la plu­
part des bureaux nationaux des 
ONG ont leur siège et où pullulent 
nombre de petits organismes préoc­
cupés par les problèmes de déve­
loppement international. Cette si­
tuation jusqu’à tout dernièrement 
n’était pas particulière au Québec.

On retrouvait à peu de chose 
près le même tableau à travers 
tout le Canada. Le seul regroupe­
ment d’importance au Canada était 
et demeure toujours le Conseil ca­
nadien pour la coopération interna­
tionale (CCCI) qui a son siège à 
Ottawa. Ce conseil, à charte fédé­
rale, regroupe plus d’une centaine 
d’organismes engagés dans la coo­
pération internationale et distribués 
à travers tout le Canada. Sa clien­
tèle disparate n’est pas sans créer 
des tensions et des problèmes d'i­
dentité. Aussi il n’est pas étonnant 
qu'à la veille d’un événement aussi 
important que la 7ème Assemblée 
spéciale des Nations unies, le CCCI 
se cherche une vocation et tente de 
refaire son image. Il espère ainsi 
retrouver une nouvelle crédibilité 
qui lui permettra d’influer sur les 
politiques extérieures du Canada.

Pourtant comme on vient de le 
voir, s’il existe au Québec de petits 
regroupêments au niveau local et à 
l’opposé une super structure cette 
fois a mare usque ad marem, on 
se rend bien compte qu’il manque 
un échelon intermédiaire que vien­
drait logiquement combler un re­
groupement national québécois.

Depuis quelques années déjà le 
CCCI administre le Programme 
d’animateurs pour l'éducation en 
développement (PAED) qui compte 
sept animateurs au Canada. Ce 
programme s’est efforcé d'offrir 
aux ONG canadiens des personnes 
pouvant faire le pont entre les 
groupes de base dans un même 
lieu géographique, entre le groupe 
de base et les organismes privés et 
gouvernementaux, ainsi qu’entre 
les régions du Canada où ces grou­
pes se situent. Par ce programme 
on cherchait1 à accélérer la circula­
tion des communications depuis les 
groupes de base jusqu’aux niveaux 
nationaux et internationaux. Les 
animateurs devaient constituer 
pour les groupes de base un levier 
d’action, tout en restant “neutres”, 
en ce sens qu'ils ne représentaient

aucun organisme ou groupe déter­
miné engagé dans le développe­
ment international. Bref on espé­
rait que l’animateur PAED rem­
plisse trois rôles:

i) catalyseur
ii) éducateur

iii) éveilleur de conscience

:
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kLorsqu'on cherche à faire un 

bilan rapide de ce programme, on 
se rend compte que des performan­
ces remarquables ont été enregis­
trées dans plusieurs régions. Les 
animateurs du Canada anglais ont 
pu véritablement répondre aux ob­
jectifs du PAED.

S’il n’v a pas si longtemps, on 
pouvait avec raison être fier des 
nombreux courants de pensée 
avant-gardisles et de la dynamique 
qu'on retrouvait au Québec, le sec­
teur anglophone pour sa part plus 
traditionnaliste accusait un certain 
retard concernant l’approche des 
problèmes de coopération interna­
tionale. Aujourd’hui, les choses ont 
bien changé. On peut croire du 
moins en ce qui concerne l’Ouest 
canadien que la démarche des 
ONG a maintenant rejoint sinon dé­
passé celle de l’ensemble des ONG 
au Québec. Car, en Colombie-Bri­
tannique, en Alberta, en Saskatche­
wan comme bientôt en Ontario, les 
organismes préoccupés par les pro­
blèmes du développement interna­
tional se sont regroupés, sans pour 
autant perdre leur identité propre, 
dans le but d’approcher leur gou­
vernement provincial réciproque et 
d’assurer ainsi le financement de 
l'ensemble de leurs activités. La 
formule suggérée était celle du 
“Matching Grant” ou de dollars 
pour dollars: c'est-à-dire que si les 
organismes pouvaient aller cher­
cher dans le public le montant 
“x". on demandait au gouverne­
ment provincial de s'engager à 
doubler ce montant. Le total ainsi 
recueilli dans la province serait en­
suite à nouveau doublé par le gou­
vernement fédéral via son Agence 
d e développement international 
i AC DI). 11 va sans dire que les 
animateurs PAED ont joué un 
grand rôle de coordination dans 
tout ce contexte.

Au Québec comme on peut s'y 
attendre, la conjoncture est fort 
différente: d'une part, à cause du 
scepticisme et de la méfiance pour 
tout programme pan-canadien pro­
posé par Ottawa et, d’autre part, a 
cause de l’atomisation des groupes 
jaloux de leur identité propre.

Bien que la finalité de tous ces 
groupes soit de travailler au déve­
loppement international ou encore 
de militer pour réduire le déséquili­
bre entre riches et pauvres, il de­
meure que chacun privilégie cer­
tains moyens par rapport à d’au­
tres et défend farouchement son
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autonomie et sa façon d’aborder le 
problème. L’atomisation et l’hermé­
tisme de ces groupes n'ont donc ja­
mais rendu facile la tâche de l’ani­
mateur PAED au Québec. Par ail­
leurs, on peut signaler en plus que 
contrairement aux deux autres pro­
vinces les plus populeuses du Ca­
nada, soit la Colombie-Britannique 
et l’Ontario, qui profitent chacune 
des services de deux animateurs, 
au Québec on a toujours dû com­
poser avec un seul animateur of­
fert par ce programme. Jean Che­
vrier, qui était jusqu’à tout derniè­
rement l’animateur PAED pour le 
Québec, a donc choisi la région du 
Québec métropolitain qui offrait un 
regroupement local (CTM) suscep­
tible de lui fournir un terrain d'ac­
tion plus intéressant.

C'est ainsi que durant la fin de 
semaine du 18 au 20 avril dernier, 
l'assemblée annuelle de Carrefour 
Tiers-Monde, après avoir pris con­
science de la désarticulation des ef­
forts de cette collectivité des ONG 
québécois, proposait à son exécutif 
de convoquer une réunion des 
ONG ayant siège au Québec afin 
que ces derniers présentent un 
front commun ONG face aux gou­
vernements:

il face au gouvernement du Qué­
bec, pour présenter le point de 
vue des ONG en matière de co­
opération et de développement 
international:

in face au gouvernement fédéral, 
pour présenter le point de vue 
des ONG du Québec en matière 
de coopération et de développe­
ment international et participer 
à la définition des objectifs et 
critères pour l’accord des sub­
ventions d'appoint pour les pro­
jets en éducation du public:

iii) jeter les bases d’une structure 
permanente de regroupement 
des ONG pour assurer l’exécu­
tion des tâches communes des 
ONG:

iv) étudier et établir un mode de 
financement régulier des ONG.

Il va sans dire que les implica­
tions du nouveau mandat que l’exé­
cutif de Carrefour recevait de sa 
constituante dépassait de loin le 
caractère local que s’était donné le 
regroupement des ONG' du Québec 
métropolitain: raison pour laquelle 
on fit appel à l’animateur PAED 
pour mettre à exécution ce man 
dut.

cessante. Si l’enthousiasme semble 
naitre à l'échelle individuelle, il 
reste à consolider le projet au ni­
veau collectif. 11 revient donc à ces 
représentants d’accepter de s’as­
seoir à une même table et de s’en­
tendre sur un commun dénomina­
teur. Bien qu'on puisse demeurer 
optimiste quant à la création d'un 
front commun, il faudrait être bien j 
naïf pour croire que dès cet au­
tomne, comme le laissent entendre 
certains articles, on puisse regrou­
per les forces pour présenter un 
point de vue commun au gouverne­
ment du Québec. Des étapes préa­
lables de consultations doivent être 
franchies. Des réunions en sous- 
groupe, la création d’un groupe de 
recherche seront sans doute indis­
pensables pour jeter sur papier 
l'ordre du jour qu'offrirait une réu­
nion sur une plus grande échelle. 
Néanmoins, on peut espérer que 
tout sera mis en oeuvre pour per­
mettre un regroupement québécois 
des organismes d’appui' au Tiers- 
Monde, un regroupement qui per­
mettrait à ceux-ci d’être aussi au­
tonomes qu’ils espèrent que le 
Tiers-Monde lui-même le devienne.

Jean FORTIN, 
PAED

Déjà plusieurs représentants d'or­
ganismes ont été approchés et. au 
niveau du principe, l’idée est intc-
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Les immigrants chez les ingénieurs Un signe" à reconnaître//

Au sujet de “Un signe dans le 
Ciel ", lettre de Robert Locas. 
Montréal dans la Presse du 12 août 
1975.

Après enquête minutieuse de 
cette observation mentionnée ci- 
haut, nous signalons au public qu'il 
s'agissait vraisemblablement d u 
“Ballon Goodyear” qui était a ce 
moment-là, précisément stationné à 
Montréal le 15 juillet au 1er août 
1975, environ.

Ce ballon ou Zeppelin servait du­
rant le jour à la transmission des 
événements d'un concours de golf, 
ainsi qu’à la publicité, en se pro­
menant au-dessus de la région de 
Montréal le jour et la nuit.

l-e ballon avait la nuit, vu a une 
certaine distance, une apparence 
lout a fait différente de celle du 
jour. Il était muni de plus de 700) 
ampoules d'éclairage blanc et d'un 
phare clignotant rouge, les hublots 
dont parlent les témoins étaient 
éclairés. ,

Nous tenons ces renseignements 
de sa base d’amarrage qui était 
CANADA lit

aussi d’une bonne centaine de ces 
Vietnamiens “qui, médecins, avo­
cats, ingénieurs, officiers, etc..., sc 
cassent le nez sur les règles intran­
sigeantes des corporations’’.

En ce qui concerne l'Ordre des 
ingénieurs du Québec, il a déjà 
présenté un mémoire, le 5 juin der­
nier, au Comité mixte spécial du 
Parlement sur la politique d’immi­
gration, témoignant de sa volonté 
bien arrêtée d'éviter toute forme 
de discrimination quant à l'admis­
sion des néo-canadiens à I exercice 
de la profession.

D’ailleurs, quelque 20 p. cent des 
candidats admis à l’OIQ au cours 
des dix dernières années sont des 
diplômés d’universités étrangères: 
l’Ordre reconnaît les diplômes de

bon nombre d université à travers 
le monde. Par ailleurs, pour la 
protection même du public, les li­
cenciés des universités qui ne sont 
pas accréditées, qu’il s'agisse d’im­
migrants reçus ou de citoyens ca­
nadiens. doivent passer les exa­
mens ^exigés, avant d'être admis à 
la pratique de la profession. Cette 
procédure n’est ni fermée, ni ne 
relève du “caractère ésotérique" 
dont parle Monsieur Alacoque. 
puisque plus d’une vingtaine d’im­
migrants en cause ont déjà fait 
une demande d’admission à l'Or­
dre. et ces demandes sont étudiées 
exactement de la même façon que 
celles présentées par des candidats 
canadiens.

Cela dit, loin d'être "hostile à la 
pénétration étrangère", la politique

Dans une longue lettre, parue 
dans la livraison du 30 juillet de 
La -Presse, Monsieur Roger Alaco­
que de North Hatley, en faisant ré­
férence à l’accueil fait aux immi­
grants Sud-Vietnamiens, déplore 
“tout le système très fermé des 
cartes de compétence et des corpo­
rations professionnelles". Il parle

en matière d’immigration préconi­
sée par la corporation profession­
nelle, dont j'ai l'honneur d'etre le 
porte-parole, a, entre autres, pour 
but:

— d'assurer le haut niveau de 
compétence professionnelle de 
tous ses membres,

— d'encourager l'usage de la lan­
gue française, conformément à 
la législation du Québec,

— d'empêcher l'exploitation d’ingé­
nieurs immigrants dans la pro­
vince.
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tout cela ? /,y«/ %québécois ou francophones, elles au­
ront comme principal défi d’élargir 
leur marché en dehors du Québec. Là 
aussi, par conséquent, l’usage de l’an­
glais par des dirigeants francophones, 
dans leurs relations d’affaires, devrait 
augmenter plutôt que de diminuer.

CONCLUSION
On pourrait résumer cet aperçu 

fragmentaire par la série de proposi­
tions suivantes:

■■y .
a) La société québécoise de 1990 reflé­

tera le conservatisme d’une nou­
velle orthodoxie.

b) La main-d'œuvre y sera un bien 
rare.

c) Les cadres et dirigeants seront 
soumis à plus de concurrence.

d) La structure d'entreprise sera plus 
autonome pour les activités québé­
coises d’entreprises canadiennes ou 
Multinationales.

e) Les décisions résulteront d'un 
échange plus grand à tous les ni­
veaux et les politiques et leurs ré­
sultats feront l’objet d’une divulga­
tion continue.

f) Le français sera très largement 
présent dans la haute direction, 
mais le nombre de francophones 
utilisant l’anglais dans une partie 
importante de leur travail ira en 
augmentant.

Vous pouvez déjà constater qu'il-y a 
là matière à discussion. Même si je 
n’ai pas à dessein tenté de provoquer 
cette discussion, il est bien évident, 
dans le contexte d’un colloque comme 
celui-ci, que cette communication n'a 
pas la prétention d’avoir présenté tou­
tes les hypothèses ni d’avoir donné 
toutes les réponses.

«MüiilziI#1 m 1 Réponse à M. Jean-Louis 
Prud'Homme.

Un Monsieur Jean-Louis Prud- 
Hommc de Drummondville écrivait 
dans LA PRESSE du 13 août que 
les camps de concentration étaient 
une invention de la propagande al­
liée!
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J'aimerais croire que monsieur 
Prud’Homme est un ignorant, j'opi­
nerai plutôt pour dire qu’il est 
borné! Le 10 août 1975, Radio-Ca­
nada présentait à la télévision, “La 
bataille d’Allemagne”; on pouvait 
y voir la découverte des charniers 
(de Buchenwald, Auchwitz, Ber- 
gen-Belsen). Propagande?

Et les 14 millions de Russes? Les 
centaines de milliers de Français. 
Belges, Hollandais, etc, etc., morts 
en déportation? Propagande aussi, 
ma soeur et son mari morts en dé­
portation (elle avait 22 ans)

Quand on n’a pas pas -l’intelli­
gence de se renseigner, on devrait 
avoir celle de se taire.
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• Fenêtres coulissantes et panoramiques de Wm 
Fils vous offrent des avantages exceptionnels et plu 
sieurs améliorations très spéciales

• Moustiquaires pleine hauteur en aluminium très 
résistant !

• Poignôo intérieure ajustable, très résistante sur panneaux 
do verre et serrure sur moustiquaire.

• Tringles emboîtantes et panneaux étroits anti intempe 
ries a l'épreuve de la pluie et dos vents froids.

• Verre coulissant à l'intérieur comme A l'extérieur monte 
sur structure d'aluminium afin d'assurer toute l'isolation 
nécessaire pour l’hiver sans risque do condensation.

• Fini en couleurs spécial ou en aluminium naturel ne né­
cessitant aucun polissage ou refinissage.

• Construction aluminium résistant approuve par SCHL
• Pose et ajustement par des exports de Morris & Fils a 
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bhc avec plaisir 
les lettres qui répondent aux condi­
tions suivante:, u-teiét du siqet. con­
cision. courtoisie dans la discussion 
nom et adresse de l'auteur. Elle se 
reserve le droit de les ab-cqer au be­
soin et d'accorder priorité aux letves 
dactylographiées
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Acomptes de $1 pour des terrains de $2,401
.

municipalité par le promoteur.
Ce cas â fait boule de neige. Voilà 

près d’un an maintenant que 63 Ci­
toyens, impliqués dans la même aven­
ture, ont commencé à se regrouper. 
Ils ont réclamé l’intervention du mi­
nistère de la Justice, alléguant “av^ir 
acheté des terrains sous de fausses 
représentations”. La section des frau­
des et faillites du ministère québécois 
de la Justice a déjà perquisitionné tes 
bureaux des deux sociétés immobiliè­
res dénoncées. L’enquête a donc dé­
marré et mettrait dans le bain d’au­
tres compagnies.

Pendant ce temps, les 63 consom­
mateurs et l’ACEF Rive-Sud s’apprê­
tent à se prévaloir de cette expé­
rience pour démontrer en commission 
parlementaire, cet automne, les fallies 
du projet de loi sur la protection des 
aclieteurs de maisons neuves et de 
terrains.

vendeur avait ae­on peut lire: “Le 
quis l’immeuble présentement vendu 

plus grande étendue de Roger 
Venditti.” Bref, la main gauche de M. 
Venditti a acquis le terrain de la 
main droite de M. Venditti. Pendant 
cet intervalle de deux années entre la 
signature des deux documents, le con­
sommateur avait versé $901.

D'abord un “nota bene’.’: “$650.00 
de crédit sur maison, si construite par 
Chambly Construction et Développe­
ment, en dedans de cinq ans de la 
date de la promesse de vente.”

Puis, une clause qui stipule: “Le 
vendeur ne fournira aucune copie des 
titres ni certificat de recherche, mais 
il donnera communication de tous ti­
tres ou certificats de recherche en 
dépôt chez son notaire.”

Enfin, la promesse de vente ren­
ferme cette autre clause: “Le ven­
deur ne sera pas tenu de signer le 
contrat notarié de la vente dudit ter­
rain avant que tout solde restant dû 
n'ait été payé cl que les chèques 
postdatés n’aient été honorés par lu 
banque sur présentation.”

L’acte notarié a donc été conclu le 
21 novembre 1971, mais entre le 
même consommateur et la compagnie 
Urbania 2000. Au chapitre du “titre".

laquelle agit M. Roger Venditti. Ce­
lui-ci préside également Urbania 2000. 
D’après l’ACEF, les deux compagnies 
ne détenaient aucun titre clair sur les 
terrains lors des signatures des pro­
messes de vente par les consomma­
teurs. Elles avaient plutôt transigé 
des options d’achat pour, ordinaire­
ment, le prix de $1 plus considéra­
tions avec Montreal Chambly Develop­
ment Corp. Cela se passait en 1969.

La promesse de vente et l’acte nota­
rié, dont LA PRESSE a obtenu copie, 
jettent ainsi un éclairage sur les tri­
bulations des consommateurs.

Cette promesse de vente entre un 
consommateur et Chambly Construc­
tion Enrg., signée le 21 septembre 
1969. était consentie pour la somme de 
$2,401 payable en un versement de $1 
et des mensualités de $30. Trois élé­
ments frappent l’attention dans ce do­
cument.

sene de transactions nébuleuses avant 
d'en arriver aux deux compagnies im­
mobilières en question: Chambly Con­
struction and Development Enrg. et 
Urbania 2000 Inc.

Voici le filon qu’a déterré l’ACEF. 
Ramhurst Construction Corp. a acheté 
vers la lin des années 50 le lot 270 à 
Saint-Joseph-de-Chambly, un champ 
de culture vacant appartenant à M. 
(leorges Normandeau. La compagnie 
l’a à son tour vendu à la compagnie 
Montreal Chambly Development Cor­
poration, que préside M. A. B. Braun­
stein. Cette dernière a subdivisé le lot 
en terrains séparés qui ont pour la 
plupart une superficie de 60 par 100. 
A la fois des individus et des compa­
gnies ont acquis depuis 1962 bon nom­
bre de ces lotissements.

Parmi les compagnies figurent Ur­
bania 2000 et Chambly Construction 
and Development, raison sociale pour

par Nicolo BEAUCHAMP
Le versement d’un acompte de $1 

pour sc porter acquéreur d'un terrain 
vacant de $2.401 à Saint-Joseph-de- 
Chambly! C'est l'hameçon auquel ont 
mordu environ 250 consommateurs. De 
ce nombre, 63 citoyens se sont regrou­
pés pour dénoncer les deux compa­
gnies immobilières qui vendaient ces 
terrains dans un secteur où la munici­
palité n’assure pas de services d’é­
gouts et d’aqueduc.

Pilotés par l'ACEF Rive sud I Asso­
ciation coopérative d’économie fami­
liale'. ces acheteurs estiment au­
jourd'hui "avoir été la proie facile de 
spéculateurs”. I-c plan de développe­
ment domiciliaire qu'on leur a fait 
miroiter est resté un ancien champ de 
culture à l'abandon. D'après les re­
cherches effectuées par l'ACEF, il 
faut d'ailleurs débrouiller toute une

avec

Le chnt sort du sac
Cependant, le chat est sorti du sac 

lorsque au cours de l’été 1974, ce con­
sommateur a voulu faire construire 
une maison pour ainsi bénéficier du 
crédit de $650.

Ses démarches ont abouti à un cul- 
de-sac, la Ville de Chambly lui répon­
dant qu'il était impossible d’émettre 
un permis de construction en l’ab­
sence 'de services d’égouts et d’aque­
duc, en l’absence également de plans 
et devis préalablement déposés à la

.
;

Grève des fossoyeurs : pas de déblocage 
mais les négociations se poursuivent

REGLEMENTdeux gorilles, nés l’un et l’autre en 
captivité manquent, peut-être d’i­
magination et d’exemple. Ils ont, 
alors, imaginé de faire venir du 
zoo de Zurich un film “d'éducation 
sexuelle’’ montrant un groupe de 
gorilles en pleine action procréa­
tive. Ce film de 25 minutes a été 
projeté six fois devant “Susie"’ et 
"Chris " mais sans leur faire le 

moindre effet. C'est tout juste si 
l'on a constaté un peu plus d’agres­
sivité de la part de “Susie” après 
les projections et encore sans pou­
voir déterminer les causes de ce 
comportement. Quant à “Chris” il 
parait profondément indifférent aux 
scènes du film.

Les responsables du zoo de Scra- 
mento ne savent plus quoi faire.

en bref SUITE DE LA PAGE A 1
duction de la Pratt & Whitney.

Les membres actuels du syndicat, la 

section locale 510 des Travailleurs unis 

de l’automobile (FTQ). ne semblent 

pas près, toutefois, d’oublier toutes les 

raisons de leur longue lutte, les leçons 

qu'ils en ont tirées ici et là et celles 

qu'ils espèrent avoir données ailleurs.

C’est le directeur québécois des 

TUA et vice-president de la FTQ, M. 

Robert Dean, qui disait hier soir: 
"J'ose croire maintenant qu’au conseil 

d’administration d’Hartford, il y en a 

qui vont savoir uti se situe le Québec 

dans le monde".

On sait que c'est à Hartford. Con­
necticut, qu’est situé le siège social Je 
la United Technologies Corporation 

i anciennement la United Aircraft Cor­

poration), maison mère de la Pratt & 

Whitney Aircraft du Canada, dont elle 
détient 97 p. cent des actions.

M. Dean disait également du même 

souffle qu’il espérait voir bientôt le 

gouvernement du Québec respecter 

ses engagements pris devant le syndi­

cat des grévistes de la United Air­
craft de légiférer sur la sécurité syn­

dicale et sur le travail supplémentaire 

volontaire.

On se souvient que, pour sortir de 
l'impasse deux des six principaux 
points du litige de la United Aircraft, 
l'ancien ministre du Travail du Qué­
bec. M. Jean Cou mover a promis il y 
a plusieurs mois d’obtenir de son gou­
vernement T adopt ion de lois générales 
réglant des problèmes pour tous les 
syndicats accrédités cl tous les tra­
vailleurs du Québec.

Le retour au travail du premier 
groupe des syndiqués ex-grévistes de 
la Pratt & Whitney, enfin, devrait 
avoir lieu mardi prochain. Quant à la 
séance de signature officielle de la 
convention collective et du protocole 
d'entente de retour au travail, l’on 
prévoit qu’elle se déroulera demain.

Dispositifs contra les 
suicides dons le métro

res en fin de semaine dernière afin jde 
permettre le passage des corps les 
plus décomposés à deux conditions: 
nomination d’un médiateur, et amélio­
ration des offres de l’employeur.

eus rencontres”, précise M. Lecava- 
lier, qui estime que chaque partie 
devra faire des concessions.

On se souvient que les fossoyeurs 
avaient ouvert les grilles des cimetiè-

L u s négociations se poursuivent 
dans la plus grande discrétion entre 
les fossoyeurs et les autorités des ci­
metières de l’Est et de la Côte-des- 
Xeiges. en grève depuis près de trois 
semaines.

Sans parler de déblocage, le repré­
sentant de la partie patronale, le curé 
Lccavalier, se déclare optimiste, et 
espère en venir à une entente avec 
les grévistes d'ici la fin de semaine.

“On sent de la lxmnc volonté dans

LONDRES I AFP J — Certaines 
stations du métro de Ixmdres et les 
terminus des lignes de chemin de 
fer en Grande-Bretagne seront 
équipés de dispositifs de freinage 
automatiques pour éviter les acci­
dents que pourraient provoquer la 
tentative de suicide d'un conduc­
teur

Cette décision sera annoncée d'ici 
quelques mois dans le rapport d'en­
quête gouvernementale sur l'acci­
dent du métro de Moorgate. qui 
avait fait 43 morts en février der­
nier.

l'n train sautant la dernière sta­
tion. s'était encastré dans un mur 
au bout de la voie.

Ix: Times indique que selon des 
sources proches de la direction des 
chemins de fer. l'hypothèse d’une 
tentative de suicide du conducteur 
ne peut être écartée. 1x2 système 
prévu pour éviter de semblables 
accidents consiste en un appareil 
de détection qui agira dès que le 
train dépassera une certaine vi­
tesse et déclenchera automatique­
ment les freins.

h

POUR LES VEINES VARIQUEUSESh

HAUSSELa traite des blanches : 
victimes consentante;. BAS-CULOTTES

ÉLASTIQUES 
$#89

SUITE DE LA PAGE A 1
Ideal Plumbing Limited, Larivière 
Inc., Emco Supply, Westburne et Des- 
cliênes et Fils Limitée coûteront la 
somme de $5011,306.91, taxes fédérale 
et provinciale comprises.

Pour la phase 1 du stationnement 
l’ie-iX, la firme Ernest U'blanc Li­
mitée obtiendra $350,196.32 pour des 
frais additionnels au contrat original 
de ventilation. Celle somme est tou­
jours imputable au crédit de $116 mil­
lions.

Lu transport par chemin de 1er de 
14 vuussoirs de tète pour le stade 
olympique entraînera des dépenses 
supplémentaires de $299.500. dont un 
contrat de $290,000 à la firme John N. 
liroeklesby Transport Limited.

Cette somme comprend toutes les 
dépenses incidentes, y compris une 
somme de $100,000 (mentionnée dans 
la lettre du 5 août 1975, signée par 
l'ingénieur Michel Branchaud, de la 
firme Lalonde, Valois, Lamarre, Va­
lois et Associés, mandataire-coordon­
nateur du projet i prévue pour la fa­
brication d’une seule pièce des vous- 
suirs de tête IA à 7A. Cette somme 
sera versée éventuellement à la firme 
Sdiokbèton.

Enfin, la firme Traite Company a 
obtenu un contrat de $104.995.44 pour 
la fourniture de deux refroidisseurs 
d'eau pour le centre Claude-Robillard.

1i
i

GENEVE lAFPi - Tout en ci­
tant quelques cas de prostitution 
forcée, un rapport de l’Interpol 
présenté hier à Genève conclut que 
les victimes de la traite des fem­
mes sont presque toujours plus ou 
moins consentantes.

Il n’apparaît guère de cas de 
traite des femmes dans laquelle les 
victimes ont été enlevées de force 
d'un pays pour être soumise à la 
prostitution dans un autre pays, dé­
clare le rapport, a la 28ème ses­
sion de la sous-commission de la 
lutte contre les mesures discrimi­
natoires et de la protection des mi­
norités de la Commission des droits 
de l'homme des Nations unies.

Toutefois des cas classiques de 
prostitution forcée ont été signalés 
par plusieurs des pays qui ont ac­
cepté de répondre à l’enquête d'In­
terpol Ainsi, l'organisateur de la 
tournée de danse qui retire leurs 
passeports à des Argentines à leur 
arrivée au Proche-Orient, les Espa­
gnoles embauchées par dus agents 
artistiques à Tanger, en Afrique 
noire ou au Proche-Orient, les In­
diennes engagées dans les pays du 
golfe comme femme de chambre.

PRIX COUPÉi Vents it hatha it 
chshûs reeks tes 

ST AV OH MU TRT 
GRATUIT

BAS ÉLASTIQUES (pied complet) 
sans couture en nylon diaphane 

par BAUER & BLACK
MIX courtsCes bas sont exactement ce qu'ils vous faut pour 

cette occasion spéciale. Chics— Élégants — 
Légers — Frais — Pied complet avec longueur 
au-dessus du genou. Ils donnant le support psr- 
fait. Celui que les médecins recommandent.

1489.,187Education sexuelle 
pour les gorilles

B du lundi au vendredi: de 9h à 9h30 p.m. — le samedi: de 9h à 6h p.m.

\\, ANALYSES dt sai| et d’eriet, empiété** par dts ItekaitieiiN Aiptéséu. .
--------------------------------

i
SACRAMENTO 'CRI, — Le zoo 

de Sacramento, en Californie, a un 
couple de gorille. “Susie", une fe­
melle de 68 kg. et “Chris", un 
mâle de 159 kg. La direction du 
/.on aurait bien voulu que le couple 
de gorilles, tous deux âgés de lu 
ans. ai! une descendance. Mais 
rien n'y fait. Les deux grands sin­
ges vivent dans lu même cage 
mais... rien ne se produit.

Les spécialistes ont pensé que les

!

!

CENTRE ORTHOPEDIQUE DE MONTREALI

Pharmacies Jean Çoutu 
Jean-P. Duquel, L.Ph., prop 

916 .- 922 est, rue Sainte-Catherinev 845-7251
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Ça fait assez longtemps 
qu'on vous fait marcher 
maintenant 
c'est à votre 
te*

Demain Dapper Dan ouvre 
ses portes à la Place Vertu 

avec un super spécial
T-shirt gratuit avec chaque achat d'une paire de jeans.

I

k ""'J

$13.95Des jeans Levis en denim-lavé à jambes évasées (quoique un peu irréguliers). 
Mais qui s'en fait avec une chose pareille quand le prix est seulement de

Une grande étape pour 
l'humanisation des jeans.

Le plus grand magasin 
de jeans au monde ouvre 
un autre super magasin 
à la Place Vertu.

Vous n'aurez plus 
besoin de marcher.

On est déjà 
chez vous.

.3- Aussi des ensembles jacket-et-jeans en velours côtelé de marque connue. C'est idéal pour l'automne.<3

: $24.95Régulier $35.

A Maintenant
im

M 111/
%

Dapper Dan
Bleury & Ste-Catherine — Place Vertu

Place Versailles 
Carrefour Laval 

6627 Plaza St-Hubert 
et centre d'achats Diivemay
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NOUS TRAVAILLONS 
PLUS FORT QUE JAMAIS 
POUR=yOUSSfrTISFfllRE.

.

HTtL SEMAINE ^SATISFACTION
. }T"
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i .

IN ;!rseBOEUF SUPER RIGHÏ DU CANADA CATEGORIE "A"

BIFTECK 
OU ROTI

T 4

AROTI DE CROUPE 
ROTI DE POINTE,.,^ 

HAUT DE RONDE

- *

DESOSSES. !■

7
m: ■ !i

38ROTI DE BIFTECK $ 
> DE RONDE OU

Bifteck ou roll %
DESOSSES »

r 158$ Ib.> Désossé, coupe du bout

BIFTECK DE RONDElb.
Tranche entière - "Délicieux grillé"

/

FERMÉ
mm u Joubjjh imm
?Sï DUAchetez avec confiante. .. Toutes les viandes ASP sont inspectées ear le Gouvernement Fédéra!

BIFTECKS
TRAVAIL

1er SEPTEMBRE$1.78DE POINTE 
DE SURLONGE JAMBON 99cEmp herm.SCHNEIDERSBIFTECK HACHEDésossés- "Délicieux grillés" Cuit, tranché

Dons la ronde, frais, "Délicieux grillé"

BIFTECKS EN CUBES >» $1.98

«-79c
Emp. ou magasin

BACON DE COTES Xi $1 98
Swift Premium,.Lazy Maple ou Moplo Leaf Sugar Plum, trorfche

SAUCISSE DE PORC « $1.29
labelle Fermière.BOEUF POUR RAGOUTSFrais, coupé dans le meilleur de la pointe de surlonge

Boeuf 
t porc

Dons le jarret, désosséSAUCISSE P®MMES MELBA
Culture du Québec

JAMBON CUIT $1.99Emp hcrm 
1 Ib128$

Pride of Canada, fumé, genre diner, désossé

SAUCISSES FUMEES 79cEmp. hcrm. 
1 Ib

89
Maple leal, (Emp. herm. 2 Ibs. ■ $1.55)

EPAULES DE PORC « $1.79 Panier 

4 chop.morceaux, ib 88c

POISSON ET FRITES ,îr $1.19

' Ib.
Maple leaf, fumées, cultes, genre dinerf Golden Skillet. Chauffer et Servir, congèles

DE POMMES 
DETERRESALADE 79cCont. 

24 oi.I Hygrode • ou salade de choux Blue Water Thrift Pock congelés

&!4
£

HnrRéduH! toi* Réduit! 'édm•>
lv
K
;

Kt

%
JUS; SCOTTOWELSJS.

»:y D'ORANGE Blanc, corail^-jaune ou . 
décoratives assorties.

.v-il Ÿ
Kent congele de concentre 6S PS

IS31”F’

.1
•1
YT ti
Vf
7* cBout, plast. 

32 oz. A

Pqt. de 
2 roulcuxC*e

v
.

$ :R . Va do plus gratuit!a
»*

K
■4*

\"T
ÿgsaîimenfs favoris . . ÆP les a fousfie manquez pas ces aubaines A&P de boulangerie/

PEPSI-COLA 3mTARTE mAUX >:■4 Grande tarte 
8 po.

> ..
% POMMES
I (Epargnez 20c)Jane Parker • Essayez la avec du fromage Cheddar A&P (Plus dépôt sur Bout.).Régulier ou diète 3 aPetits peins "Brunir & Servi one Parke

V*

PAINS JUMELES
eguliors'ou bie Pat do 12

PAINS FRANÇAIS
paume
BOEUF SALE

BEIGNES % = 
JANE PARKER 59 R

iïiUiïï»
Epargnez 2Ui Drach Marqué ASP, de fantaisieRéguliers ou sucre lorgne;

Re. 9' >Ol 'q'
gtoines de se ie

79c PAPIER ToiiEm75cROULES SUCRES % 75c GATEAU DES SAVON 3 reguliares
Gros 

gâteau 
(Epargnez î 4c)

Pqt. de 
4 rouleaux 99cLIFEBUOY

ANGES
White Swan deluxe, imprime sur blanc 2 plisJane Parker • garnis d'ananas Jane Parker(Epargnez 6c- Couleurs assorties

Gronde forte T 1
8po 4) I • I #

Z, 89c 
Z 55c

A CASSE 
CROUTE

PACANES 
DU SUD P. 99c ADOUCISSEUR POUR LE Bout piost.

6 4 oxROULES ASSIETTES;..75c TARTEA LA 99cLINGECANNELLE
FleecyJonc ParkerJane Parker Epargnez 4c

Gateau 
11 oz.

(Epargnez 6c)

Gâteau 
14 oz.

(Epargnez 4c)

Royal Chinet • en papier

%,-.$2.19 MARGARINE
(Super Pqt dp 24) PRIX RE0UI1

BABY
scon69c BISCUITS FARINE

D'AVOINE COUCHESROULE âm X 79c
Jonc ParkerJane Parker Jetables Blonchet Picnic PRIX REDUIT

AUX DEROULE AU CITRON 75c CHAUSSONS Z 91c JUSCORN FLAKES 57cBoite 
48 or. JPOMMES PAMPLEMOUSSE

PRIX REDUITJane Parker Pantry Shell sucre ou non-suc rc reconstitueJane Porker Kelloggs

■

toixRéduif!

DETERSIFPATATES
CHIPS

BREUVAGES Q $100AUX FRUITS W"i
DETERSIF Q1109

/ :/ piost. E
( . I 2401. gmm-

1 DUZ |
| M,- poùdri- Prcmojqup S I 09 ; |

■ ITi ■fri KM
LiquideMarque Marvel, 5 saveurs

Jork-*, ioqulieros ondulons 

vol ot vinaigre B B Q- KETCHUP ANN PAGE
Aux tomates

ADOUCISSEUR *«■
79c BONBONS NEILSONBout.

25 OX. 75c
» RIX REDUIT En barres, assortis, crispy crunch. Molted Milk Danish

$1.49 
p«' 59c

RATES DE VIANDES 3 .r $1.00

Coni, plosl. 
128 ot NETTOIE VITRE

Ajox

BETTERAVES MARiNEES Z, 45c
89cBout, plosl. 

20 ox
Pour Ig linge - rinçage doux

BAS CULOTTEcPqt. Wonderfit. couleurs assorties, une grandeur pour tous Habitant

g| 1.6 ez.

CHOW CHOW ROUGE 45c8 Sultono. congelés, boeuf, poulet, dinde Habitant Marine

Nous nous reservons le droit de limiter les quantités 
aux besoins normaux pour chaque famille

Tous les prix dans cette annonce sont garantis 
jusqu'au Samedi, le 30 Août. 7 975

y$•
¥
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mA la brimante, au parc 

des Voltigeurs, 
à Drummondvilie, 

la Saint-François 
se fait calme et gentille. 

On peut oublier son fond 
rocailleux et les rapides 
qui bouillonnent un peu 

plus loin. 
Mais pour se rafraîchir, 

les campeurs devront 
se contenter de 

l'eau de la piscine.
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Elle est gentille par-ci par-làLes textes sont de

Jeanne Desrochers

je me promenais le long de la 
berge avec mes cavaliers.

“Mais cette nuit-là, quel cauche­
mar! Le centre du village était 
complètement isolé, prisonnier des 
glaces et privé d’électricité. On 
voyait circuler des bougies affolées, 
aux fenêtres des étages, et on ne 
pouvait rien pour ces gens-là. Pas 
moyen d’approcher. Certaines mai­
sons avaient été cognées si fort par 
les glaces, qu’un coin avait été em­
porté. A l’étage, les gens se 
voyaient au bord du gouffre.’’

A la lumière du jour, quand on 
put faire le décompte des domma­
ges et frayer d’étroits chemins à 
travers les montagnes de glace, on 
constata que personne n’avait 
perdu la vie. Détail à la fois maca­
bre et comique: un mort flottait 
dans son cercueil, au salon de frais 
funéraires...

Rivière nerveuse, qui chaque 
printemps ramène le danger d'inon­
dation; rivière turbulente qui pour­
rait emporter comme un fétu l'en­
fant qui se risquerait à s’y baigner 
fc'est du moins ce qu'on nous di­
sait, nous les enfants élevés à 
Sherbrooke qui disposions de pla­
ges publiques sur la gentille rivière 
Magog); rivière sale, qui charrie 
les égouts de deux grandes villes 
(Sl)crbrooke et Drummondville) et 
de 145 petites municipalités, sans 
compter les déchets de trois usines 
de pûtes et papiers.

La Saint-François mérite-t-elle sa 
réputation? Ne serait-il pas temps 
de la réhabiliter? De dire combien 
elle a été utile aux premiers colons 
des Cantons de l’Est, les Loyalistes 
venus de Nouvelle-Angleterre, et 
combien elle est encore utile 
comme source d’énergie? De dire 
les efforts qui sont faits pour la dé­
polluer, les espoirs qu’on entretient 
pour la redonner, toute belle et 
toute claire, aux groupes de ci­
toyens qui veulent s’y baigner, pê­
cher. s’y promener en plein soleil 
comme sous un clair de lune ro­
mantique.

— 8 —
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Il y a de gentilles rivières, qui 

nous réjouissent le coeur et les 
yeux de belles images champêtres, 
images de collines verdoyantes, de 
jeux d’enfants à l'ombre des 
grands arbres, de troupeaux qui se 
rafraîchissent sans hâte.

La rivière Saint-François n’est 
pas une rivière gentille, sinon sur 
de courtes distances, quand elle 
prend son souffle après avoir dé­
gringolé des chiites et sauté des ra­
pides.

Au printemps, elle est franche­
ment menaçante, quand elle char­
rie les eaux de ses nombreux af­
fluents, gonflés par les cascades des 
montagnes.

Ixi petite ville de Bromptonvillc 
porte encore des traces de la vio­
lence du Saint-François, qui une 
certaine nuit de mars 1948 a sauté 
les digues et envahi le village, en­
traînant des maisons sur son pas­
sage, et laissant derrière elle des 
murs de glace.

“Avant cette nuit d'horreur, dit 
une femme qui avait vingt ans à 
l’époque, je trouvais la rivière 
assez romantique. J’allais m’as­
seoir au bord de l’eau pour rêver.
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traces de la violence de la

Saint-François qui une certaine 
nuit de mars 1948 a sauté 
les digues et envahi la place...
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Les anciens ont bien su l'exploiter
Rivière turbulente, la Saint- 

François ? Bien sur, mais comment 
serait-elle autrement ? Elle draine 
vers h fleuve 72 pour cent des 
eaux qui baignent les Cantons de 
l'Est, commençant par les grands 
lacs Aylmer et Saint-François, à la 
frontière de la Beauce et de la ré­
gion minière de Thetford. Les au­
tres lacs Importants, Memphréma- 
geg, Magog, Massawipl, Brompton, 
Stukely, Bober, se déversent dans 
des rivières q u i rejoignent la 
Saint-François.

Il n’est pas étonnant que la 
Saint-François, gonflée de toutes 
ces eaux et des torrents de monta­
gne, déborde de son lit au prin­
temps.

Avec un peu plus de respect pour 
un phénomène naturel et prévisible, 
il y aurait moyen d'éviter d’après 
les hommes de science, la tragi-co­
médie des inondations à répétition. 
Les mure de ciment le long des 
berges, ça n’est pas suffisant. 
L'eau s'infiltre partout à la des­
cente des glaces.

Les savants le disent tout direc­
tement et tout bêtement: il faut 
s’ôter du chemin. Les municipalités 
prévoyantes gardent comme ter­
rains publics, pour des parcs ou 
des aires de stationnement, les em­
placements du bord de l'eau. Ça 
limite les dégâts.

La turbulence de la Saint-Fran­
çois a souvent fait le malheur des 
humains, mais elle a été une béné­
diction pour les premiers colons 
des Cantons de l’Est, qui en ont 
tiré une abondante énergie pour les 
industries naissantes, moulins, tan­
neries. filatures et usines de pulpe.

Les premiers colons avaient 
t couvé moyen de construire un ba­
teau de 60 pieds pour faire descen­
dre vers le fleuve les marchandises 
qu’ils voulaient échanger. Ce ba­
teau pouvait porter une cargaison 
de six tonnes. Aux chiites de 
Brompton, nos ingénieux ancêtres 
s'étaient tracé une route et fai­
saient rouler leur bateau sur des 
billots.

A la fin du 18e siècle, pendant 
que prospéraient sur les bords du 
fleuve seigneuries et paroisses, les 
Cantons de l’Est n'étaient encore 
que forêts, lointaines et inhospita­
lières.

C’est par la Saint-François que 
sont arrivés vers 1790 les premiers 
•’squatters'', des américains fidèles 
à la couronne britannique, qui refu­
saient le nouveau système en train 
de s’implanter outre-frontière. Du 
Vermont, certains étaient arrivés à 
dos de cheval. D’autres, pour pas­
ser du lac Champlain au lac Mem- 
phrémagog, s’étalent frayés, à la 
hache, un chemin d'une quaran­
taine de milles.

Depuis longtemps, les Indiens 
avaient trouvé moyen de rejoindre 
la rivière Connecticut à partir du 
Memphrémagog. François Iîertel 
les avait suivis en 1690 dans une 
expédition destinée à détruire Sal­
mon Falls. Plus tard, en 1759, il y 
eut l’expédition Rogers, qualifiée

par les historiens de véritable car­
nage. 200 Indiens furent massacrés.

En 1794, un arpenteur se mit au 
travail dans le canton de Bury, 
s'arrêtant au passage au hameau 
de Hyatt’s Mill, qui ne fut honoré 
que plusieurs années plus tard, soit 
en 1818, du nom du gouverneur de 
l'époque, lord Sherbrooke.

L'arpenteur Coffin note dans sa 
feuille de route, en novembre, qu’il 
est impossible de passer la Saint- 
François, tumultueuse et en partie 
gelée, et qu’il doit renoncer à ter­
miner son travail. Lui et ses hom­
mes retournent à Newport, à l’ex­
trémité américaine du Memphré­
magog et de là, “après beaucoup 
de difficultés”, à la baie Missis- 
quoi.

Au moment où fut inauguré, en 
1811 le chemin Craig reliant Qué­
bec à Stanstead, la diligence dé­
trôna pour un temps le canot d’é­
corce des Indiens et le chaland des 
Loyalistes. Mais la route ne fut pas 
entretenue, et la Saint-François de­

meura le moyen de transport le 
plus rapide.

le chemin de 1er reliant les 
Cantons de l'Est à Montré» et au 
Maine avait déjà 25 ans quand les 
bateaux à vapeur remirent à la 
mode la navigation sur la Saint- 
François.

Aujourd’hui, descendre la Saint- 
François, c’est un sport pour ama­
teurs avertis. Le Guide des rivières 
du Québec, publié par la Fédéra­
tion québécoise de canot-kayac, 
classe les rivières de 1 à 5, selon 
les difficultés, et donne à la Saint- 
François la cote 2.

"Classe 2, navigation mouvemen­
tée, rapides avec passes franches 
et larges. Facilement négociable 
avec un peu d’expérience, mais ris­
que de chavirage et de perte de 
matériel pour les débutants".

1.C Guide des rivières mentionne 
que la rivière prend sa source dans 
le lac Saint-François, qu'elle coule 
vers le sud-ouest jusqu’à Sher­
brooke, puis vers le nord-ouest jus­

qu au Saint-Laurent, où elle se. 
jette dans le lac Saint-Pierre, à 40 
milles en aval de Montréal.

"1G5 milles, navigable au com­
plet, longue rivière mais qui de­
vient maigre l'été. Portages en bon 
état. Pour le camping, emplace­
ments rares, et peu agréables en 
aval de Sherbrooke. Pas de drave. 
Pas d’eau potable dans la rivière.

"Affluents: la rivière Salmon, la 
rivière Eaton, la rivière Massawlpi 
et scs affluents (les rivières Coeti- 
cook et Tomifobla) • la rivière 
Magog, la rivière au Saumon (lac 
Brompton)”.

Sur la carte, on trouve curieux 
pour une rivière cette façon de 
couler vers le sud jusqu’à Sher­
brooke, puis de faire un large vi­
rage vers le nord. Le géographe. 
Raoul Blanchard a expliqué cet 
écoulement à rebours de quelques 
rivières, y compris l’Assomption,,; 
par un affaissement de l'écorce 
terrestre appelant le lac Saint-.. 
Pierre et violentant le cours des ; 
affluents du Saint-Laurent. •
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La nettoyer, c'est toute une tâché!
L x '.;-
.Quaüdonparle de nettoyer 

rivière,., on parle de beaucoup de 
choses: dçs. effluents, des indus- 
triesi,-‘ dès municipalités qui déver­
sent leurs égouts sans les traiter, 
deü riverains dont les intallations 

septiques peuvent ruisseler vers 
les . cours d’eau, des installations 
agricoles, grosses porcheries et 
grandes, prairies traitées aux en­
grais chimiques, aux insecticides, 
aux herbicides, produits dont une 
paftie aboutit fatalement dans les 
rivières;

On parle aussi du gouvernement, 
des différents organismes et minis­
tères impliqués dans l’aménage­
ment des eaux. On parle du minis­
tère de l’Environnement, qui fixe 
de6 échéances aux industries et 
aux municipalités, et qui doit sou­
vent retarder des échéances, parce 
que'/lui-même retarde ses subven­
tions.

La rivière Saint-François a été 
beaucoup étudiée. S’il ne s'agissait 
quë de savoir ce qu’il faut faire 
pour l’asSainir, il existe suffisam­
ment de rapports, de recommenda­
tions, d’études, pour que tous ceux 
qui veulent savoir sachent tout ce 
qu'il y a à savoir.

Mais il ne suffit pas de savoir ce 
qu'il faut faire. Il faut encore sa­
voir comment faire, et surtout sa­
voir qui donnera le cous de main 
ou le coup de pied qu’il faut,pour 
tous ceux qui ont une responsabi­
lité de salissage prennent la res­
ponsabilité du nettoyage. Sans leur 
laisser l’occasion de dire “les 
très sont plus gros et ils ne font 
rien”.
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pans le bassin de la Saint-Fran­
çois, deuXj groupes ont pris l’initia­
tive de commencer l’assainissement 
d’un lac: un groupe d’étudiants de 
l’Université de Sherbrooke, en col­
laboration avec l’Association des ri­
verains du lac Aylmer, et, selon 
l’expression des etudiants, les “mil­
lionnaires” du lac Massawippi. Les 
deux groupes ont suscité un orga­
nisme reliant toutes les municipali­
tés riveraines, afin que l’action soit 
concertée.

Ce qui est un peu décourageant 
pour les associations de riverains, 
qui travaillent à l’amélioration de 
leurs installations sanitaires, c’est 
que les municipalités continuent, en 
attendant les octrois, de renvoyer 
leurs eaux sales au lac et à la ri­
vière.

Quand un inspecteur sanitaire a 
l'emploi du gouvernement provin­
cial reçoit une plainte au sujet 
d’une installation fautive, il oblige 
le responsable à corriger la situa­
tion en quelques semaines. Mais 
personne ne peut traîner devant les 
tribunaux les municipalités qui at­
tendent des subventions pour

Photos Robert Nation, IA PRESSE

Le moulin à papier, à Windsor. Plus de bois qui flotte, plus d'écorces à la dérive, plus de déchets industriels voyants. Quand sera réglé le problème des matières organiques 
oxydables, la rivière reprendra partout ses belles couleurs. ■

st ruire des usines de filtration. L)u 
moins personne n’a encore essayé.

Les principaux pollueurs de la ri­
vière Saint-François sont les deux 
grandes villes bâties sur ses bords. 
Sherbrooke et Drummondville, les 
trois usines de pâtes et papiers, â 
East-Angus, à Rromptonvillc et â

Windsor, les 145 municipalités plus 
ou moins grandes qui renvoient 
leurs eaux usées dans l'un ou l'au­
tre des affluents ou dans la Saint- 
François même, cl finalement les 
riverains.

"Les premiers seront les der­
niers" Alors que riverains et in­

dustries sent déjà talonnes par des 
règlements et des échéances préci­
ses, les municipalités, qui ont pol­
lué par ignorance ont maintenant 
t'excuse de la pauvreté pour retar­
der le nettoyage.

Les industries de la pulpe ont 
elles devront traiter les matières

organiques oxydables, et l'eau de­
vrait reprendre sa couleur natu­
relle.
saii les rivières de laçon voyante. 
On les a tenues pour tes gros mé­
chants de l’histoire. Mais si elles 
oit pu retarder les échéances que

leur a fixées Québec depuis IStiV. 
elles ne peuvent plus se défiler.„

Elles avaient déjà cessé le flot­
tage du bois avant que Québec 
n intervienne. Elles ont ceasç de 
rejeter l’écorce à l’eau-et filtrent 
les solides en suspension- D'ici 4978,

Restera l’odeur bien typique’ des 
usines d’East-Angus et de ÿipdsor. 
Les compagnies étudient la possibi­
lité d'installer de nouvelles" four­
naises qui régleraient ce problème. 
Comme il s'agit d'un . investisse­
ment de plus de 10 millions, on étu­
diera encore quelque temps.’

Comme les riverains, les respon­
sables d'usines lorgnent du côté 
des municipalités, qui ne bougent 
pas vite. Un directeur d'usiôe se 
dit convaincu que le public "Sevra 
sv résigner à des augmentations de 
taxes substantielles. Il donnfç l'e­
xemple des riverains des lads-Stu- 
kely et Baker, qui ont passé une 
résolution demandant que les s-cha­
lets soient reliés aux égouts muni­
cipaux.

"Cela élimine les hicoqyës sur 
les bords des lacs. On ne-pourra 
plus posséder de chalet si on- n'a 
pas les moyens de se payée des 
services qui respectent l’environne­
ment. I! fallait bien en venir là!".

DEMAIN; la Maskinongé

con-

Elle une vocation touristiquea
La Saint-François et ses affluents 

ont été importants dans l’histoire de 
l'industrie des Cantons de l’Est. On 
en tire encore de l'électricitc, mais 
c’est une vocation qui vient en op­
position avec la vocation touristi­
que.

pieds dans l'eau sur les marches 
du perron.

l-es associations de riverains sont 
actuellement fort occupés de pollu­
tion et de dépollution, mais on peut 
s’attendre qu’avant longtemps elles 
feront pression pour qu'on leur re­
donne leur lac pour s'v baigner et 
naviguer, sans ces variations de ni­
veau qui leur compliquent la vie

Cela voudra peut-être dire le le 
Jcctricité un peu plus chère, parce 
que raccordée au réseau provincial. 
Mais est-ce qu’on n'y gagnera pas 
par ailleurs?

Les propriétaires riverains ne se­
ront pas les seuls impliquée dans 

et conflit, quand sera réalisé le 
projet du parc provincial Fronte­
nac. qui devrait amener sur les 
bords du lac Saint-François des va­
canciers de tout le Québec.

Connu dans la région depuis 197:1 
sous le nom de parc Aylmcr-Saint- 
François, le projet avait d’abord 
été prévu pour les années 76-77. 
mais on croit maintenait qu'il sera 
prêt dans quatre ans. Il sera sur­
tout constitué à partir de terres de 
la Couronne, et comprendre 45 mil­
les carrés. On y fera des pique-ni-

ques. du camping, de la baignade, 
de la navigation, des promenades à 
pied, à bicyclette, en ski, en ra­
quette. en moto-neige.

On y encouragera l'observation de . 
la nature, on y contrôlera la 
chasse cl la pèche.

Un autre coin de la Saint-Fran­
çois. plus accessible aux Montréa­
lais. gagnerait à être aménagé au 
profit des amateurs d'une nature 
tranquille, observateurs d'oiseaux 
ou pécheurs à la ligne.

Entre le parc des Voltigeurs, à 
Drummond ville, et Pierrcville où la 
rivière se jette dans le fleuve, la

Saint-François reste tumultueuse ci 
rocailleuse, mais elle a des coins 
charmants.

Le bassin Saint-Bonavcnturc sen 
de refuge, ;i l'automne, aux ca­
nards qui viennent se gaver du 
maïs resté dans les champs Au 
printemps, les outardes font de 
même à l'embouchure de la ri­
vière

Et des variétés de poissons qu'on 
n'avait pas vues depuis longtemps, 
comme le dore, commencent a re­
venir depuis que les usines de 
pulpe sont plus attentives à l'envi­
ronnement

Les gens qui ont une maison sui 
le bord d'un lac dont le 
peut varier de huit pieds (pour les 
besoins du débit d’un barrage hy­
droélectrique) peuvent retrouver un 
l)Oi) matin un marais devant leur 
porte, plutôt qu’un lac. Ou bien en­
core ils peuvent se retrouver les

niveau
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Depuis que l'industrie de la pulpe fait des efforts de dépollution, le doré est revenu dans les eaux de la Saint-François. Ces dernières années, la barbotte et la carpe noire étaient à peu près les seuls poissons 
qui aient résisté.
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est de votre côté!
• i

Les plus bas prix possible sur

Chez Steinberg, nous mettons beaucoup de 
soins dans la sélection de nos viandes. C’est ce 
qui nous permet de toujours vous offrir la
meilleure qualité au meilleur prix possible.

,

(^JEUNES
DINDONS

gf SAUCISSES 
FUMEES

FESSE DE 
JAMBON

TRANCHE 
de JAMBON

SANS PEAU 
SWIFT PREMIUMCONGELES

CANADA CATÉGORIE A 
MOINS DE 10 LB

AVEC SAUCE 
SCHNEIDER

PRET A MANGER 
UN BOUT OU L'AUTRE

98 66 98114$c ê
POTPOTLA LB 6 022 LB

ns

SAUMON
KETA 89*8949* PAIN DE VIANDE §9*FOIE DE PORC CROUSTILLES

TRANCHÉ
PRODUIT DÉCONGELÉ BTE 7'. 02REGULIERES HOSTESS ROSE MARIELA LB SAC 8.8 02 KLIK BTE 12 02

FROMAGE
TRANCHÉ

BISCUITS
VILLAGE IIS1.48EGG ROLL % 99SPAGHETTI

A1 LA VIANDE 
WONG WING AVEC BOULETTES 

DE VIANDE CHEF BOY-AR-DttPOT DE 12 VI AU BTE 2LB TRANCHES SÉPARÉES KRAFT POT 8 02 BTE 29 02

PIZZA
RÉGULIÈRE 1.1985* 'S SHREDDIES 

NABISCO
CRISTAUX TANG 74JUS DE 

TOMATE
A SAVEUR 
DORANGE P0T4ENV 3'>02STEINBERG 10 02

POT 18 02

77* POIRES
BARTLETTJAMBON

“DINNER”
CORNICHONS 53'

HEINZ 
CANADA 
DE FANTAISIE

TRANCHÉS ET 
SUCRÉS CORONATION

[S EN MOITIÉS
CANADA DÉ CHOIX AYLMEH

POT 24 02
BTE 19 02

BOULETTES 
DE VIANDE 1.29O!»S POUDINGS

NESTLÉ 5#HYGRADE
VANILLE. CHOCOLAT 
BUTTERSCOTCH

AVEC SAUCE CORDON BLEU BTE48 OZBTE 30 02
BTE 15V? 02

SAUCE À 
LA VIANDE 1.58LA LB PIZZA

CONGELÉE 1.53 iV POIS
FREDDY POT 24 02

CANADA
DE CHOiX
GROSSEURS
VARIÉES
ORCHARD
KING

UNIVERSAL POT 0E6

36-
SALADE 
DE CHOU 89* 95<TARTE CONGELÉEBISCUITS FRAISES-RHUBARBE 

FARM HOUSE
FRAICHE STEINBERG CON T 32 02

POT 24 02

98*JAMBON CUIT $149 LIMONADE
CONGELÉE 59*AVEC 

BRISURES 
DE CHOCOLAT 
STEINBERG

FRANCHE

SWIFT PREMIUM OU LA BELLE FERMIERE
BTE 19 OZ

POT 6 02

MINUTE MAID BTE 12 ; 02TRUITES
ARC-EN-CIEL 98* SIROP DE TABLE 1 „]1353*MAÏS SOUFFLÉSAC 2LBCONGELÉES POT 10 02

HABITANTJIFFf BOUT. 32 02POT 5 02

SMOKED MEAT FÉCULE DE MAÏS 34*57*yZcAFÊ
MOULU 118 ACHARD SUCRÉ

BENSON106 POT 1 LB

$
ORCHARD KING POT 16 02

CHASE 8 SANDBORN SAC 1 LB

GÂTEAUX
Etages

DE MAÏS 77*VCORN
FLAKES 11 SIROPTRANCHE

STEINBERG
BEEHIVE BTE 2 LBKELLOGG BTE 24 02

99*
yTHON BLANC CONGELES 

SARA LEE72*4 ENV. 2 OZ VINAIGRE HEINZSOLIDE 
CLOVER LEAF BTE 7 02SIMILI POULET 

TRANCHÉ 89-
11*PEPSI-COLA' V. :«|1

POT 13",; OZ
HYGRADE 
VIANDE ET OLIVES 
PIMENTS ET 
CORNICHONS

BOUT. 26 02 RETOURNABIL39- BOUT. 
128 OZ

HAMBURGER 
HELPER

#* 25*SAUCE BAR-B-Q
POT 6 0Z BETTY CROCKER POT 8 02 G A2A BTE 7 02

• 7

Jumt compte fait, c est encore chez Steinberg que le 
total de votre commande reste le plus avantageux.
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Notre rayon boulangerie est des mieux garni 
qui soit. Vous y trouverez,' pains de tous 
genres, gâteaux, beignes, tartes... de la 
meilleure qualité au meilleur prix possible.

:%3
Y.;:.

C’est le temps des fruits et légumes chez 
Steinberg. Choisissez des produits de saison.
Ils sont de la plus haute qualité et d’une fraî­
cheur inégalée.

des milliers d’articles de qualité
V CRÈME 

GLACÉE
EAUX

GAZEUSES
CAFÉ

INSTANTANÉ
! BRIQUETTES 

DE CHARBON
i

ICE CASTLE 
SAVEURS VARIÉES 

BTE10OZ

ICE CASTLE 
SAVEURS VARIÉES 
CONT. % GALLON

STEINBERG STEINBERGïfi:Ti
BOCAL 10 OZ SAC 20 LB

1" 13 *199$129 $

60 TARTE AUX 
CERISES

CELERI
PASCAL

RAISINS 79* 33 ^ BANANESSANS PEPINS 
SUNMAID

GROSSEUR 24 
DU QUÉBEC CANADA NO 1POT DE 6 STEINBERG 20 OZ-8 CH LE PIED

19*
ROULÉ AU 
CARAMEL79*LAIT EN POUDRE PRUNES PETITES

ET
UE CALIFORNIE 
VARIÉTÉS 

TARDIVES 
SANTA RCS,*
ET LARODA 
CANADA Nu I

GROSSES
VARIÉTÉ
PREMIUM
LA LB

INSTANTANE CARNATION POT 1 LB STEINBERG 3910 oz

PETITS
CORNICHONS #77<

POT 24 02

BEIGNES 
AU SUCREA L’ANETH CORONATION

LA LB
BANDE
INSECTICIDE 49-

2Æ 12-NAVETSSTEINBERG Pêches DU QUÉBEC 
CANADA No !

VAPONA CH

LA LBD'ONTARIO 
À NOYAUX 

LIBRES 
CANADA Ni ■ i

I- PÛT DE 12PAIN DE SAVON 139 vCHOU VERTLUX POT DE S

GÂTEAU 
AUX DATTES

LAMES INJECTOR J U 10*
A;- DU QUÉBEC 

CANADA No -

PANIER Dt 
4 PINTES CH

SCHICK POT de 7 STEINBERG 15 07
LA LB7.99 CARRÉS AUX 

DATTES
DÉTERSIF ALL 79b POURPEU DE MOUSSE POT 20 LB

SteinberPETITE FLEUR

NETTOYEUR 
À TAPIS 2.19 FUSIBLES

ÉLECTRIQUESBTE 24 OZSPRAY N' VAC

)LSS 39*
SHAMPOOING yz15.20,25, 30 W m

Z wens efffre \ 
une tour née 

familiale à la Ronde.

BOUT. 175 MLHEAD & SHOULDER R'.

2-2
r ' j LAESSUIE-TOUT PQT DE 3 ' 01 mi •Trr z ;7 ■CRAYONS-

FEUTRE 1.79 Y

99*
■

ËFACELLE
ROYALE

"BANANA" COULEURS VARIEES 
AVEC SUPPORT POT DE 10

Passez à n’importe quel Steinberg de la région 
métropolitaine de Montréal et demandez 
des billets gratuits pour la Ronde. Leur 

valeur est de $3.70. Ils sont valides durant 
les Trois Jours Steinberg qui se 
tiendront à la Ronde durant le 

long congé de la Fête du Travail 
— du samedi 30 août au lundi 
1er septembre inclusivement.

K
TASSE
BLANCHE B#COULEURS

VARIÉES
te

IEMBOITANTE CM

PQT 2 ROUL 98 1COUVRE-TOUT S

35- V-v'SARDINES POUR LIVRES 
D'ÉCOLES 36' x 10

1-
.*•LE ROUL

BTE 3'.- OZT RILLIONNAIRE

-Jin m
FERME

LUNDI 1er SEPTEMBRE 
FÊTE DU TRAVAIL

sBOEUF SALE
Y

BTE 12 02HEREFORD YVz r:' Aucun achat requis. Quantités 
limitées. Premier arrivé, 

premier servi

Tous les prix onnoncés sor.t en vigueur jusqu’au 
samedi (inclusivement) dans la région métro­
politaine de Montréal.
Nous nous réservons le droit de limiter les 
quantités. Pas de vente aux marchands.

: x

m
^ Les articles coches sont ceux qui. par leur

qualité nutritive, font partie de la liste d'achats pou
.......J un regime nutritif suggérée par la Commission

de surveillance du prix des produits alimentaires

o'
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SPECIAL

I Liquidation de stock

Fourchettes à salade 
en acier Inoxydable

Modèles réduits pour une vente 
rapide.

Notre be» 
prix régulier 
6 pour $1.99

I
ir

'■ -
iti A Ensemble de 

saladier en bols tressé
Ensemble de 7 pièces 

(Tel qu’illustré)

Bols à salade seulement
6 0^0 ® 

pouces S# V ch. pouces v£y ■ ch.

? . /I

m 6

R
v m

lBT - 4:. .

0i $3 57i
:\fU 'IlItepvSÿT—- rent.m g A MOITIÉ PRIXn m.© Pour 99^

Z
*

ÜLF
@*3 '77/
mCabinets \<

Pour la malson et l’Industrie 
grand escabeau en aluminium

de qualité pour 
chambre de bains

Châssis en arborite fini noyer 
avec dessus fini marbre. Com­
plet avec accessoires.

Etagères, bureaux et compartiments
Fini teak, noyer ou de 4 couleurs décoratives 

Supports K-V et standards à assortir
1/

Une véritable aubaine de qualité 
à un bas prixAux couleurs appareillées qui 

compléteront le décor — Les cabi­
nets reposent sur des supports de 
12" et peuvent être attachés en 
permanence aux montants à l’aide 
devis de métal.

Cabin#! i portes 
coulissantes 

1Z* * 1Z* * 36"'

Pupitre 
ou bar

I4"x12"*3f

$2295 $2795 e Construction solide
• Chaque marche est renforcée
• Plus de rivets pour plus de sécurité
• Plateau avec orifices pour outils etc.... 
» 4 pieds garnis de socles de

caoutchouc antidérapants

my. BAS• Tek. noyer ou 4 teintes décoratives avec supports appareillés. 
Maintenant vous pouvez acheter des tablettes et supports 
appareillés aux couleurs décoratives d'aujourd'hui — orange — 
avocat — blanc et jaune à nos bas prix. Venez A notre succursale 
Pascal la plus proche et découvrez le plus grand choix de tablettes 
jamais vu.

§s PRIXfl

SUR /
ÉTAGÈRES

1
î :

Tablettes de qualité luxueuse, noyer et tek 
Motif laminé pour un fini permanent 

Aussi 4 couleurs décoratives à ces bas prix

m ET 8 pi.6 pi. 7 pi.5 pi.
:

SUPPORTS %$4095s2695 $3795s2995: fzr
■ Règ.Rég. Rég. Rég.M 48” 60"24" 36" 72"

b$51.35$33.70 $37.55 $47.05$ 4.95 ch. $ 6.13 ch.S3.65ch. $ 7.35 ch.$2.45 ch.6"U
$4.95ch. $ 6.55 ch. $ 8.55ch. $ 9.85 ch.$3.25 ch.ar*

$ 7.35 ch. $10.25 ch. $12.35 ch.$5.95 ch.$4.15ch.10”
$6.95 ch. $ 8.25 ch. $12.35ch. $14.75 ch.S4.95ch.12" M. ‘

36"24" 30" $13.95ch.$8.65 ch. $11.45 ch. $16.95ch.$5.75 ch.14" 'Q.

$8995S9995S11995 Encadrements
décoratifs

, .yyw^y v;-. - '" " a* • ■

'• •
.wi-tvlA..iXiVZ : XComplet avec bassin et robinets

A.

11 wv
■ri“ jl?

4 7* 4 /■’V ' • » i» ■

Km,Enjolivez votre baignoii. .. B. F»• y*:Épargnez 331/3% Su,c*«SokesPortes de douche K-LuxV

Vous pouvez facilement fai­
re l'installation qui nécessi­
te aucun scellage. 3 portes 
coulissantes dégagent les 
2/3 de la baignoire lors­
qu'elles sont ouvertes. Rails 
et cadre en aluminium. 
Couleurs: Ambre — trans­
parente — bleu alpin.

Cadre à 3 portes

%1 »
T F Üm-I -Je ii,Tffl■5. .HI

FFSupport 
de brosses 

à dents

[il

;
i I i i

I; ' i ! T

m; Verre à dents 
et support 
de brosses

U. Porte-savon i
■49 D. C.4-i -—rD#

r; rf\!st 79 iS1 79 I'rm Encadrements
chromés

F.'« ‘.V ■»:
m$429$ Barre à servietteV1— — i

i
24” <«12" 18" O-;w

REG. $4.45REG. $3.45 REG. $3.95 REG. $4.95I Anneau* serviette 
translucide
$^10

«vecvis

Ü

toi$2 33 $g 63 $2 97 $339HTT]
™k~r 'il I

S'adaptent aux baignoires de S'

Installation facile 
Ciment, agrafes et instructions 
inclus dans chaque paquet.

50% plus d'espace 
lorsqu'elles sont ouvertes

rT"i

\r*hi
1i!i

fcfc f
Porte-vêtements ou de serviette»

.. Simple 
crochet

65 59*
2 pour 98^i

ANCIEN NOUVEAU E.Porte-papier 
de toilette

UDoubles
crochets2>. 

_€à

complet
pour de robinetterie 
le bain et la douche

Standard

$237% 7@^ yi

Cette tringle de douche d'un 
modèle courant voua est 
vendue avec deux supports 
ovales et 4 vis.

Tringle de douche 
de 5 pi.

Epargnez sur nos pharmacies de salle de bains
D. Surface avancée 

avec éclairage.
Dimensions du 
cadre 23" x 28"

A. Encastrée, 
encadrement 
décoratif. Dimensions 
du cadre 17V’ x 2"

B. Encastrée,
portes coulissantes. 
Dimensions du cadre 
24 V x 34 V

C. Style coiffeuse, 
miroirs ajustables. 
Dimensions du 
cadre 24 V x 56 V

I 1 *27'* 

*4295 

*S?®5

*39"

*32 95

$4 ^95

Robinet “Delta”
Bec pivotant de 4" 

L'ensemble

Robinet “Delta”
A une seule commande

No 300 ou 400 
Avec lave-vaissehr 

escamotable

$4 99
Ê3 l'en».G«No 100 

5 pouces 
ose pivotant

$2795 $3@90
Une nouvelle douche qui masse

E. Montée en surface 
21"x 28" 
cadre chromé

s2715 s3395 Ten*. aTel quillusire

Presse et 
passe les fruits F. Montée en surlace 

cadre chromé 
Dimensions 14 "x 20”

rwModèle SM3 
SPÉCIAL PASCAL

Par Water Pik installation facile. Innovation de 
Water Pik. elle caressera agréable­
ment votre peau, vous détendra, vous 
redonnera forme et entrain. Douche 
combinée murale ou a la mam

Faites des sauces tomate, des 
jus, condiments, gelées de fruits, 
de framboises ou de pommes. 
Grand entonnoir, pièces anti- ç-f 
corrosives et poussoir de bois.

lu$33" Dimensions 16"x22"Sr(ï g
a

:=| Douche de rechange VWeBoni *HZ.Vl OCTEnlevez l'ancienne lête 
de douche et remplacer 
par celle nouvelle tète 
de douche stimulante. s29” Gk^JslSPÉCIAL

PASCAL
» v % Mr

SelectoneSPÈCIAL PASCAL Peintures‘ Guarantee Seal" de qualité pour la maison%
s1@" Forme à chaussure

Pour vous en faciliter le nettoyage. 
Pour chaussures d’homme et femme.

Vissez le support 
au mur.

%&SS=Sgs3ÊLM y/fi taCV.IiFJIzizm*I :wÆ1Nos prix plus bas que jamais

'( Grand choix de lampes tempête
i-

) $8 95 e ::
* N < t r*nr

.w Ornementales ou utilitaires à 
l'huile ou à bougie.

s

W ri»Appui-
pied

401 2'^»KY »LU1a 'JOJ Clou

im
. 6'0 wHite

Latex satiné
PRIX PASCAL $9.95 

PRIX 95 
BONI « gai.

Émail lustré
Pfl/X PASCAL $11.95 

PRIX 95 
BONI ÎS gai.

Plastique
transparent uréthane 
Pfl/X PASCAL $11.95 

PRIX 
BONI

Semi-lustré
PRIX PASCAL $10.95

PRIX $0 95 
BONI O gai.

M
m >8JP Fixez-le sur votre 

boite à cirage à 
l'aide de 4 vis.

$a|59<mmm $095 
57 gal.J

^es Rouleau 
à peinture

de 7V et plateau
$-fl 47^^

Pinceau 
pure soie

Exclusif à pascal 
De première 

qualité

mM T> Peinture 
à béton

Pioche à tranche et pioche 

Pioche à tranche

«

mzVOTRE
CHOIX

No VL10 No 902C — 6'-"
Lampe Chandelier Lampe 

tempête de restaurant bougie 
8 pouce» en 1er forgé

No 916 Pour plancher de 
sous-sol et de ga­
rage.
Prix Pascal $7.25 

SPÉCIAL

77

je**'""’"”'
Lanterne 
ancienne 
à bougie

Bougie
multicolore

3*2 pouces

Lampe 
ancienne 
Haut. 14':'

$e 60
ch.

99er'°* uttMi*r >** 
****4! nOOKi & 79

$299

s4"

Pioche 2"Mf \::
grey <6.$399 $g97 $297 $277 690 $*>97 V $5Manche 

en sus
3"~gr- '—as'ffirv*—' gal.
4"

NN' -

CENTRES D’ACHATS
• Boulevard — Pie IX el Jean-Talon cal
• Normandie — Boul. de Salaberry
• Oorval — 950 chemin Herron
• Fairvlew — Pointe-Claire
• Greenfield Park — 473 boul. Taschereau
• Place Versailles —7505 est, rue Sherbrooke 353-1150
• Le Carrefour Laval — Boul. Carrefour

ICY A UNE 
SUCCURSALE 

PASCAL
o£^Cffez voe/s

MAGASINS
LIVRAISON
MINIMUM

722-4681
334-6311
631-4291
695-6655
672-1771

CHARGEX.• Côte des Neiges el Bedford
• 301 ouest, rue Craig
• 5742 avenue du Parc
• 4050 rue Wellington, Verdun
• 4833 ouest, rue Sherbrooke
• 1493 ouest, rue Ste-Catherlne

735-2534
866-5692
274-6453
761-4581
937-3918
935-1156

ou
MASTER
CHARGE

;~.h
M0.00

387-1220

w
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£ jouer aux échecs ■INe manquez pas de lire la chronique des échecs du samedi 
consacrée à des problèmes et à des explications de parties d'échecs»PAR CAMILLE COUDARI ic.oiinhoraiionspécialei

Le Championnat ouvert de Mont­
réal commence, il est bon de le 
rappeler, samedi matin à 10 heu­
res, et.se poursuivra à raison de 
deux parties par jour pendant toute 
la longue fin de semaine.

Pour les paresseux de la plume 
qui ne se sont pas encore inscrits 
par la poste, deux façons in extre­
mis de le faire: aller au site du 
tournoi (la Maison allemande, 20 
est, Crémazie), vendredi soir entre 
19 et 22 heures, ou se présenter sa­
medi matin entre 8h30 et 9hl5.

Les organisateurs nous avertis­
sent qu’aucune inscription ne sera 
acceptée après Shl5. Cela peut 
sembler sévère, mais c’est une me­
sure juste (envers ceux qui se sont 
inscrits à l’avance) et sage, car il 
n'y a, vraiment pas d’autre façon 
d’etre" passablement sûr que la pre­
mière ronde commencera à l’heure.

Ceux qui viendront vendredi soir 
paieront les frais initiaux, soit $12 
pour la section Championnat et S6 
pour la section Amateur, tandis 
que les retardataires de samedi 
matin devront “casquer” $4 de 
plus.

La liste des prix a déjà été pu­
bliée. Je rappelle que le premier 
prix sera de $150 dans la section 
Amateur et de $300 dans l’autre. 
Bourse totale: $2,000 (pour 260 par­
ticipants).

C’est un rendez-vous.

Tournoi ouvert 
de TEstrie

Le le Championnat ouvert de

l’Estrie a été remporté par Charles 
Létourneau, de Hull, avec un score
parfait de 5 sur 5.

Létourneau avait été un des co­
gagnants de ce même tournoi il y:h 
deux ans. Il a mérité la première 
place cette fois-ci en battant Miro 
Horvat, un fort joueur qui s’est ré­
cemment établi à Montréal.

Jean Delva, de Jolie'ttc, s’est 
classé deuxième avec 4,5 points, 
annulant en dernière ronde avec ie 
maître Léo Williams.

tournoi à Milan. Des nouvelles sur 
ses résultats très bientôt.

échecs canadiens et qui ne manque­
ront pas de leur faire le plus grand 
bien.

période pour aller s’établir en 
Israël.

Mais tous n’y restent pas, et bon 
nombre n’utilisent ce pays, où la 
vie n’est pas des plus faciles, que 
comme première étape de leur im­
migration dans un autre pays. Té­
moin le maître Gennadi Sosonko, 
qui vit maintenant en Hollande et 
qui est en passe de devenir le pro­
chain grand maître de ce pays.

Si Liberzon s’est vite acclimaté à 
sa nouvelle patrie, dont il a immé­
diatement remporté le champion­
nat, Shamkovich, qui est passable­
ment plus âgé que lui, y semble 
avoir connu plus de difficultés (en 
particulier, le climat, qui est à 
l’extrême opposé de celui de sa 
Russie natale).

C’est pourquoi, à l’occasion du 
Championnat ouvert, qui lui a per­
mis de visiter le Canada pour la 
première fois, il n’a pu résister 
aux charmes de notre pays et de 
notre hiver et a décidé de s’instal­
ler à Toronto.

A moins, donc, de difficultés de 
dernière minute avec le ministère 
de l’Immigration, il semble assuré 
qu’un 3e grand maître 
“préfabriqué”, celui-là — vienne 
grossir les rangs des maîtres cana­
diens.

C'est une très bonne nouvelle, 
car plus encore qu’un joueur de 
tournoi, Shamkovich est un théori­
cien de tout premier ordre et ap­
porte avec lui une méthode et une 
discipline qui font défaut aux

Roger Greiss, Claud Lalumière et 
André Johnson.

Un des 77 participants de ce 
tournoi a anonymement et généreu­
sement offert un prix de beauté de 
S50. Il y a eu dix parties de soumi­
ses. Les organisateurs ont eu l’a­
mabilité de m’inviter à en être le 
juge, et lès dix parties en question 
devront me parvenir sous peu — 

- numérotées et sans le nom des ad­
versaires, afin d’assurer un maxi­
mum d’impartialité. Il me fera 
plaisir de publier aussitôt que pos­
sible la partie-fantôme gagnante, 
ainsi que lès noms des joueurs dès 
que les organisateurs me les ap­
prendront par la suite.

Biyiasas 
à l'oeuvre

Voici sans doute la plus belle vic­
toire enregistrée par le champion 
canadien Peter Biyiasas au cours 
du récent Championnat invitation- 
nel. Elle a lieu en 10e ronde, et 
marque le point tournant de la 
lutte pour la première place. En 
effet, au début de cette ronde, 
Biyiasas et Spraggett sont à égalité 
en tête (tous deux avec 7,5pointsi 
mais tandis que Biyiasas dispose 
de son adversaire Jon Berry d’élé­
gante façon, le Montréalais perd 
contre Day et ne pourra plus sé­
rieusement inquiéter le meneur.

Championnat 
mondial junior

I>e Championnat du monde des 
juniors (moins de 21 ans) devait sc 
dérouler cette année à Porto Rico, 
mais pour des raisons d’ordre pro­
bablement pécuniaire, la fédération 
portoricaine l’a contremandé au 
tout dernier moment. Heureuse­
ment que la Yougoslavie — encore 
elle — était là, prête à prendre la 
relève. Les participants en ont été 
unities à échanger leur billet des 
Tropiques pour la ville de Tjen- 
tistc, en Bosnie-Herzégovine, et 
tout se déroule normalement de­
puis.

Après 7 rondes (de système 
suisse), les meneurs sont: Thcékov 
i URSS), 5,5 points, Van Der Ster- 
ren (Hollande), Schussler (Suède i 
et Nurmi (Canada), 5 points. L'An­
glais Mestel, qui défend le titre 
pour son pays, a 4.5 mais aussi 
une partie ajournée.

@~ïi8
11 m ml
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a
3e Grand Maître

Lc Canada comptait jusqu’à tout 
récemment deux grands maîtres, 
Abe Yanofsky et Duncan S utiles. Il 
y a de fortes chances qu’il y en ait 
bientôt un troisième, le grand maî­
tre Leonid Shamkovich, vainqueur 
dû récent Championnat canadien ou­
vert.

5
4
3

0Xf4 
Fxb2 
Fxçl 
çxdü 
F g 4

lô Cxc4 
16 Cxf4jh a b a Ç4 gi;i1 CeC Fg7

d4 Fd4d6 17•Ja;-.*.
Cf6 Dxçl

çxd5
C4 IC4Av

On sait qu'il se produit depuis 
deux ou trois ans un exode assez 
important chez les joueurs soviéti­
ques, dont une forte proportion est 
de religion juive. Outre une foule 
de maîtres de second plan, deux 
grands maîtres de réputation mon­
diale, Liberzon et Shamkovich, 
ainsi que la joueuse numéro 2 au 
monde. Alla Kushnir, ont quitté l’U­
nion soviétique au cours de cette

f35 00 19abode

Les nombreux- prix de classe sont 
allés, dans la classe A, à Miro 
Horvat et Ron Billyard, dans la B, 
à Gilles Angers, Gilles Grolcau. 
François Poliquin et Martin Fec- 
tcau, dans la C, à P .-H. Gignac et 
Maurice Poulin, et dans la classe 
D et des non-cotés, à André Roy, • 
Patrie Jovian, Claude Lessard,

i h tout TxflFe3 20 CxgGi; ç6
hxgti7 Fd3 a6B Rxfl21Karpov à 

l'oeuvre
Le champion du monde, fidèle à 

sa parole, continue à être partout à 
la fois, et après sa participation 
aux Spartakiades de l'URSS, vient 
d'entreprendre un très important

DhG Fgû228 al au
FxetCgl-c2 eu 23 g49

10 dû Cali Fxc4 Dc724
Ce8 25 Dh8- 

2G FxgG—
27 FfG-r
28 Dg7-r
29 Df8~

Rf7Tçl11
Re7fj12 o-o
CxfG
Rd8
Abandon

13 f4 Cb4
fxe4Fbl14

Les évêques inquiets 
du sort réservé aux 
Amérindiens de "la 

1ère frontière"

Woolwoi'tly%oko \et
À présentent lés meilleurs succès K-tel!V9WI I I

par Claude GRAVEL
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Les évêques catholiques du Canada dé­
noncent le peu de cas que les entreprises privées et les 
gouvernements font des droits des Amérindiens dans 
l'exploitation des ressourses naturelles du Grand Nord 
canadien.

Dans leur message annuel de la fête du Travail, les 
évêques se demandent si cette partie du territoire cana­
dien, décrit comme “la dernière frontière’’ dans l’édifi­
cation du pays, n'est pas en train de devenir “notre pro­
pre Tiers monde”.

Les évêques dénoncent particulièrement le secret qui 
a entouré la préparation de certains projets, la poursuite 
des travaux avant le règlement des réclamations des in­
digènes. et les bas salaires offerts aux Amérindiens pour 
des emplois occasionnels.

Les évêques canadiens demandent que “l’avenir du 
Nord ne soit pas déterminé par des modèles coloniaux 
de développement où un petit groupe de puissants indivi­
dus finissent par tout contrôler: les gens et les ressour­
ces ”.
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Dans leur message, les évêques se disent inquiets de 

certains exemples de planification industrielle. “Sous nos 
yeux émergent dans le Nord canadien des formes d’ex­
ploitation qui ne se produisent souvent que dans les pays 
du Tiers monde: un traitement abusif et des populations 
indigènes et des ressources énergétiques.”
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ûAu train où vont les choses, affirment les évêques, 
le Nord canadien va vite devenir, à l’échelle de l’Améri- 

“le théâtre central des rivalités pour obtenir le con-
. ■ V

UT Bque,
(rôle des nouvelles sources d’énergie”. Mais la question 
de fond, ajoutent-ils, est de savoir comment ces ressour­
ces vont être mises en valeur, par qui elles le seront et 
au bénéfice de qui. 1

Les évêques font valoir que les Indiens, les Métis et 
les Inuits, qui occupent le Grand Nord depuis longtemps, 
en sont aujourd’hui réduits à réclamer les droits qu’ils 
ont sur leurs terres. L’objectif des Amérindiens, rappel­
lent-ils, est d’obtenir un plus grand contrôle sur leur 
propre développement économique. “Le point crucial est 
un juste règlement de leurs revendications territoriales. ’

Constatant par ailleurs qu’avec seulement 6.5 p. cent 
de la population mondiale, les Etats-Unis et le Canada 
consomment 43 p. cent des ressources énergétiques de la 
planète, les évêques croit qu’il faudra modérer “nos ten­
dances débridées” à la consommation de pétrole, de gaz 
et d’électricité.

Ils demandent:

e qu'on discute publiquement les futurs projets in­
dustriels:

• qu’on en arrive à un juste accord avec les popula­
tions indigènes au moment d’échanger leurs droits de 
chasse et de pèche contre la liberté d’extraire les res­
sources naturelles:

• que les populations indigènes participent à l’éla­
boration du développement des projets industriels:

• que l’on adopte des mesures de protection de 
l’environnement:

• qu'on établisse des contrôles pour empêcher l’é­
puisement des richesses non renouvelables.

Selon les évêques, cela exige un changement social 
en profondeur. “Nous voudrions construire une société 
centrée sur les besoins des hommes, non plus seulement 
sur les profits”, a déclaré Mgr Bernard Hubert, prési­
dent de la Commission des affaires sociales de la Confé­
rence catholique canadienne, au cours d’une entrevue.

Les évêques soutiennent que le Grand Nord canadien 
doit être développé “dans un climat de justice sociale et 
de gestion responsable”.

Ils demandent aux citoyens chrétiens d’appuyer les 
Amérindiens et les groupes soucieux du bien commun, 
d’engager un débat public sur ces problèmes, d’identifier 
les questions d’ordre moral soulevées par le comporte­
ment des compagnies dans le développement du Grand 

I Nord, de rechercher “un règlement juste dans les récla- 
1 mations territoriales” des Amérindiens.
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Story of Pop Vol. 1 
20 All Time Greats Of 
The 50’s 
Dynamite
Story Of Pop Vol. 2
20 Power Hits
Rockin’ & Rollin’ Greats
Twenty Flash Back Greats
Of The Sixties
20 Dynamic Hits
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m E32TEE-SHIRT POUR BAMBINES MI-BAS POUR FILLETTES 2CHANDAIL OUAT1NE POUR EHFANIS CHEMISIER MODE POUR FILLETTES
Faites-en provision pour la rentrée ! Confec­
tionnés en tricot 100% nylon. Beige, épice, 
marine, blanc. Une seule pointure pour tou­
tes.

Modèle à encolure ras du cou et manches lon­
gues. confectionné en 100e® nylon résistant et 
confortable. Choix de 4 teintes populaires: 
bleu, menthe, beige et pèche. Tailles 4 â 6X.

Modèle en polyester/coton, â manches 
longues. Blanc; devant rehaussé d'un et ", 
trayant motif imprimé par sérigraphie. 
Tailles 4 à 6X.

Ce chemisier en tricot polyester coton 
douillet et facile d'entretien est offert 

. dons les tailles 7 â 14. Col à pointes. Tein­
tes variées.

paires

.6834 3.43 7.87
COORDONNES SPORT POUR FILLETTES ElPOLOJAMA POUR BAMBINS CHEMISE SPORT POUR BAMBINS 2 CHAUSSETTES POUR GARÇONS7.76

a

Faites votre choix: jupe et pantalon A motif. 
plaid; veste 6 garniture à motif plaid; jum­
per ù corsage uni et jupe * motif plaid. Tou­
tes les pièces sont en polyester acrylique. 
Houille et marine. 7 6 14.

la pairoPolojama confortabla et facile d'entretien, en 
beau tissu polyester coton Haut style tee-shirt, 
à manches longues et attrayant motif imprime 
devant. Teintes variées. Tailles 4 6 6X.

de Cos chaussettes morveilleusoment conforta 
blos sont oflortos on brun, rouille, ton or. bleu, 
et rouge vin. En tricot 100% nylon. 8 A 10' :.

Chemise genre saharienne, confectionnée en 
tissu polyester/coton. Manches longues. Mari­
ne, brun. bleu, mais et havane. 4 A 6X.4.43 .87$4 14.76

3 [g CHAUSSETTES POUR GARÇONS O
Ces chaussettes en tricot coton nylon. A pî!?#,s

COORDONNÉS POUR BAMBINES .3.78
Nav* lupwb. MiKbdn de coordonnée en merveil- ^

12.78

CHEMISIER POUR BAMBINES 2 JEAN POUR FILLETTES
Idéal pour accompagner jupes et pantalons I 
Chemisier imprimé en 100% nylon, offert dans 
les tailles 4- à 6X. Manches longues. Bleu et 
vert.

Ce jean très recherché pour son grand 
confort est confectionné en velours côtelé 
polyester coton. Glissière devant. Marine 
brun, vert et rouille. 7 à 14.

semelle épaisse assurant un maximum do 
confort. Blanc, brun. gris, marine. 8 à 10. 
la paire$5Itui tricot de velours polyeetei coton comprend

1,279.87pull côtoie, pull 2 ions. |up 
e Tous e.isient en rouille

e. pantalon 
et en vert 4 ÏÏT

CHAUSSETTES POUR HOMMES 3mSARRAU “ARTIST” POUR BAMBINES 2PANTALON POUR BAMBINS PANTALUN POUR FILLETTES
Modèle ou goût d'aujourd'hui â braguette 
A glissière et 1 poche devant. Confection­
né en nylon acrylique. Brun, marine et 
vert. 4 A 6X.

Modèle de belle coupe et de confection 
soignée en polyester Fortrel. Manches 
longues. Col. poignets et noeud â motif 
guingan. Marine. 4 à 6X.

Modèle â taille élastique, en 100% polyester 
facile cVontretien. Belle gamme de couleurs au 
goût du jour. 7 à 14. 3.76 chacun

En merveilleux tricot 100% acrylique ou 100% 
nylon. Blanc, noir, brun, marine et bleu. Pointu­
re 10 .1 13. Une belle offre ! .87 la paire $2$75.43 5.74

3 3ENSEMBLES SPORT POUR BAMBINS CHAUSSETTES POUR HOMMESJEAN UNISEXE JUPES POUR FILLETTES
Choix de 3 modèles: blazer, blouson ou 
veste-chemise et pantalon assorti. Con­
fectionne en 100% polyester â motif jac­
quard. Couleurs variées. 4 a 6X.

Chaussettes durables en tricot 100% nylon 
gardant longtemps se belle apparence. Blanc, 
marine, ton or. vert, rouge vin et brun. 10 a

ToutindiquépourlesjeunesuctifsICe 
jean en beau denim 1 00% coton a deux 
poches devant et deux autres au dos. 
Marine. Tailles 4 à 6X.

Choix do 3 modèles ravissants en acryli 
que ou polyester. Vert, marine et brun. 
Elles existent dans les tailles 7 a 14. pour 
fillettes. .969.83 2.97 5.57 13.

m 2CALEÇONS POUR BAMBINS JUPE POUR FILLETTES SOUTIEN-GORGE POUR ADOLESCENTESPULLS POUR BAMBINES
Achetez en plusieurs a ce bas prix 
avantageux I Ils sont confectionnés en coton 
isotherme superconfortable. Blanc seule­
ment. Tailles 4 à 6X.

Jupe de belle coupe et de confection soi­
gnée on 100% polyester résistant aux faux 
plis. Pli et empiècement devant. Vert, 
brun, marine. 7 à 14.

Choix de 4 modèles â manches longues et col 
roulé, en tricot 100% acrylique. Blanc, marine 
et brun. Tailles 4 à 6X. 2.68 chacun

Bonnets très souples en nylon He lança 
s'étirant dans les deux sens. Blanc seule­
ment. Bonnets: A et AA; tailles 28 â 36.

I 2.50$5.67 5.76
CAMISOLE POUR ENFANTS ROBES POUR ADOLESCENTESBELLES ROBES POUR FILLETTES
Camisole de belle qualité, en coton â mo­
tif floral, pour bambins et bambines, 
blanc rose bleu. Offerte dans les tailles 4 
a 6X.

Faites votre choix parmi différents 
modèles attrayants en 100% polyester 
sans souci. Marine, bleu, rouge et vert. 
10 .1 14X.

Différents modèles, è manches longues ou 
courtes» 6 col uni ou quadrillé, boutonnés 
devant. En 100% polyester ou en velours 
côtelé. Marine, rouge, rouille, vert. 7 û 14. 10.67 11.761.27

3 PANTAILLEUR POUR ADOLESCENTESCOORDONNES POUR BAMBINES JUMPER POUR FILLETTES4.68SOUS-VETEMENTS POUR ENFANTSI de Élégant modèle à 3 plis et empiècement 
devant, confectionné en 100% polyester 
d’entretien aisé. Rouge, marine, vert, 
bleu. 7 A 14.

Haut A col chemisier A motif plaid; pantalon 
assorti A taille élastique. En 100% polyester 
résistant aux faux plis Teintes variées. 10 A 
14X.

Notre assortiment comprend: veste, chemi­
sier. pantalon, jumper et jupe en tissu 55% 
nylon. 23% polyester et 22% acrylique. 
Marine-imprimé contrastant. 4 è 6X.

Culotte et camisole, en tissu coton polyester 
gardant longtemps sa belle apparence. Choix 
de bleu, rouge vin et ton or. Tailles 4 A 6X.

ê .93 8.78 3.67 $15
DITES PORTEZ 
Â MON COMPTE !

CALEÇONS POUR BAMBINS SOUTIEN-GORGE POUR ADOLESCENTESPYJAMA POUR FILLETTES
I Pyjama durable et confortable en 100% 

coton ou encore en tissu potyoster/coton. 
Joli col montant. Choix de rouge, vert et 
bleu royal. Tailles 7 A 14.

Remarquez le bas prix do ces caleçons con 
fectionnès en 100 . nylon extensible lavable 
a la machine et resistant. Bleu, blanc, mais et 
vert 4 a 6X.

Bonnets souples doublés de douce ouati- 
nc; bretelles extensibles. Offerts en blanc

.83 6.87 $4et beige Bonnets AA. A et B ; tailles 30 a
36

BABY DOLL POUR FILLETTESPANTALON POUR ENFANTS PANTAILLEUR POUR FILLETTES SOUTIEN-GORGE “DICI2” POUR DAMES
Ravissant baby doll en tissu acétate nylon 
brossé. Haut A manches courtes et culotte 
assortie. Garniture de dentelle 2 tons. 
Rose et bleu. 7 à 14.

Veste genre maillot â petits pois; panta­
lon assorti A taille élastique. En 100% po­
lyester durable. Turquoise, rouge, marine, 
vert. 7 A 14.

Ce pantalon en velours côtelé 100% coton 
a deux poches devant et 2 poches au dos. 
Existe en marine, brun et vert, dans les 
tailles 4 A 6X.

Do Wonder Bra. Modèle 2 façons, sans 
couture, en nylon spjndex. Agrafage de­
vant. Beige, blanc, bleu. 32 A 36. 5.503.43 4.6? 7.76

VESTE SPORT POUR ENFANTS CULOTTE BIKINI POUR DAMES gJUMPERS POUR FILLETTESJOLI PYJAMA POUR FILLETTES
Ravissante veste A capuchon, fermant par 
glissière devant. En tissu polyester coton 
d'entretien aisé. Bleu, ton or. marine, rou 
ge. jaune 4 a 6X.

Choix de modèles en acrylique â motif 
plaid. Jupe de ligne "A", poche plaquée 
et volant au bas. Vert/jaune, rouille t bleu, 
marine / rose. 7 â 14.

Achetez-en plusieurs A ce bas prix 
avantageux I Confection soignée en 100% 
acétate sans souci. Motif imprime en dif­
férentes teintes. S M L. .83 chacune

Modèle imprimé en douce finette. Haut à 
empiècement rehaussé de délicate den­
telle. Choix de bleu et rose. Tailles 7 A 14. 4.673.83 1.509.47

3BABY DOLL POUR BAMBINES PYJAMA POUR FILLETTES BABY DOLL POUR DAMESJEAN POUR FILLETTES
Haut a manches courtes, rehaussé de de 
licate dentelle A la taille et â l'encolure, 
culotte assortie. En tissu acetate nylon. 
Bleu. rose. mais. 4 a 6X.

Un autre modèle doux et coquet ! Confec­
tionne en tissu éponge extensible. Chaus­
sons tenants. 3 teintes populaires au 
choix: rose, jaune et turquoise. 7 A 14.

Haut â motif imprime par sérigraphie 
devant et volant au bas: culotte assortie. 
Blanc, mais et bleu denim. Tailles P M.

Joan super résistant en denim 100% co­
ton. Poche appliquée au dos. Marine seu­
lement. Tailles 7 à 14. pour fillettes. $53.43 5.67 6.77G.

JjijJCOORDONNES POUR BAMBINS .67 chacune

2 p°uf 0CULOTTES POUR FILLETTES ROBE DE DÉTENTE POUR DAMESPANTALON POUR FILLETTES5.78Notre superbe collection de coordonnas en 
velours chtele polyester çotcn comprend, 
chemisier imprimé, pantalon, salopette 
veste chemisier et blouson. Brun el marine 
4 âÔX

de Achetez-en plusieurs é ce bas prix 
avantageux ! Confectionnées en 100% 
coton confortable et résistant. Charmant 
motif imprimé sur fond blanc. 8 A 14.

n Coquette robe de détente, A manches 
courtes, et jolie applique devant. En 100% 
acrylique. Rouge, aqua, bleu et rose. Tail­
les 9 A 15.

Pantalon é taille élastique et A pli pique 
aux jambes. En 100% polyester sans sou­
ci. Marine, bleu, vert et rouille. Tailles 7 â8.78 1.19 4.87 9.8714.

0 32 CARDIGAN POUR FILLETTES FOURRE-TOUT EN POLYURÉTHANE 2PANTALON UNISEXE CHEMISIER POUR DAMESCe cardigan de belle qualité. A manches 
longues, est confectionné avec soin en 
tricot d'acrylique douillet. Blanc, brun et 
vert. 7 A 14.

Modèle coquet et pratique A dessus A 
2 glissières, bandoulière détachable et 
2 pochettes A glissière devant. Noir, 
brun et havane.

Pantalon super durable en 100 , polyester uni 
ou imprime, offert en marine, vert, brun et 
bourgogne. Tailles 4 a 6X. 3.34 chacun

Attrayant modèle en tissu polyester Z coton. 
Motif de carreaux et imprimés variés. Blanc / 
brun, blanc / rouge, blanc bleu 10 A 18.$6 $75.47 10.76

E2 2MIGNON PULL POUR FILLETTES PULL EN 100% POLYESTER POUR DAMESMI-BAS POUR DAMESPANTALON POUR BAMBINS Ce modèle en tricot 100% acrylique 
compte de nombreux détails soignés: 
encolure ras du cou et motif attrayant 
devant. Rouille, brun et beige. 7 A 14.

Aclietez-en quelques-uns dm ces pulls ù man­
ches courtes et enco!...e ras-du-cou pour ac­
compagner vos jupes el pantalons1 Manne, 
champagne. Lieu, orange, P M G

Mi-bas en tricot de nylon extensible, of 
forts en blanc, bleu et rouge. Pointure 9 A 
11 - Faites provision A ce très bas prix I

pairesCe pantalon quadrille A 2 poches devant existe 
en 3 teintes au goût du jour: brun, bleu et vert. 
Confection soignée en 100% coton. 4 à 6X. $7 5,845.47 1.56

30 0 ETEE-SHIRTS POUR ENFANTS TEE-SHIRT POUR FILLETTES 22 PANTALON POUR DAMESMI-BAS POUR DAMES ET JEUNES FILLESChoix de 3 modèles a manches longues, 
en 100 coton ou polyester uni ou impri­
mé. Avec ou sans col. Rouge, vert. bleu. 
Tailles4 a 6X

Choix de modèles populaires en 100% nylon 
sans souci... achetez en 2 et économisez ! 
Manches longues. Bleu, vert, rouille, rouge. 
Tailles 7 à 14.

Pantalon du grande allure, conçu pour la 
femme active! Modèle A taille élastique. 
Noir, marine, rouille, brun. En 100% poly­
ester conlortablo. 10 a 1U

Mi-bas en tricot acrylique Orion / laine et 
nylon. Choix de marine, brun, gris, vert et 
blanc. Pointure 9 A 11.1.79 la paire1.86 $5 3.29 6.88

0TEE-SHIRT POUR BAMBINS ET BAMBINES 2 CHEMISIER POUR FILLETTES MI-BAS DE QUALITÉ POUR FILLETTES PULL POUR DAMES
Chemisier imprimé en 1 00% polyester 
résistant aux faux plis. Manches longues 
et col A pointes. Vert, bleu et beige. 8 A

Confection soignée en tricot nylon/coton 
peigné. Existent en blanc, bleu. vert, rouge et Ql 
marine. Pointure 8 A 91.z. lO ■

Joli modèle en tricot côtele 100% nylon. Man­
ches longues Choix de blanc, rouge, bleu, ma­
rine et mais 4 a 6X 2.68 chacun

Confectionne en beau tricot d'acrylique. 
Manches longues et col roulé. Choix de 
rose. vert, mais et bleu. Tailles P M G$5 4.723.8714.

0TEE-SHIRT POUR ENFANTS MI-BAS A BAS PRIX POUR Fl! IETTES g ETEE-SHIRT POUR FILLETTES ASSORTIMENT DE PULLS 2Un autre charmant modèle A manches 
longues, confectionné en tricot d’acryli­
que rouge, marine, bleu, rose ou jaune. 
Col roule 4 a 6X

Modèle au goût d'aujourd'hui A encolure 
ras du cou et manches longues. En tissu 
polyester/coton. Blanc avec motif impri­
mé devant. 8 â 14.

Confectionnés en beau tricot laine / nylon 
confortable et super-résistant. Choix dm 
marine, blanc, brun et bleu. 8 à 9Vz. .87 la
paire

Pour la femme soucieuse de son confort I Manches 
longues ou courtes; encolure en "V ou ras-du-cou. 
Tous nos modèles sont en tricot d'acrylique. Noir, 
blanc, beige, rouille, vert P M G. 3.78 chacun2.43 2.87 1.56 $7

mJUMPER ET CHEMISIER POUR BAMBINES UN AUTRE TEE-SHIRT MODE! 0MI-BAS POUR FILLETTES PULL À COL ROULÉ POUR DAMES2Pour la fillette à la page ! Confection soi­
gnée en 100% polyester. Encolure ras du 
cou. manches longues et motif imprimé 
devant. Vert, rouille et écru. 8 A 14.

Cet adorable ensemble comprend le jum­
per uni et le chemisier A manches lon­
gues. uni ou imprime. Bleu blanc, marine 
blanc, bleu rouille 4 à 6X.

Remarquez le bas prix de ces mi-bas en 
tricot de nylon extensible! Ils sont offerts 
en marine, brun, blanc et vert. 6 A 8Va. .78
la paire

Tout indiqué pour compléter en beautc 
votre garde robe d'automne! En 1 00 
polyester. Motif devant. Marine, champa­
gne. orange. 10 A 187.43 4.47 1.37 6.74

3 0ROBES POUR BAMBINES CHEMISIER POUR FILLETTES UNE AUTRE BELLE OFFRE DF MI-BAS! g SÉCHOIR COIFFEUR À BUÉE SUNBEAM (Na HD-43)
Ces robes en 100% polyester resistant 
aux faux plis ont des manches longues. 
Choix de 2 magnifiques agencementston 
or vert, rouge bleu royal. 4 A 6X.

Idéal pour accompagner jupes et 
pantalons ! En tissu polyester.coton. Col 
Claudine, boutonnage devant. Blanc seu­
lement. 7 A 14.

Pour les fillettes actives! Confection soi­
gnée en beau tricot 100% nylon extensi­
ble. Blanc, brun, marine. 6 A 8"z. .78 la
paire

Ce modèle pratique sochv rapidement 
les cheveux et leur donne du corps. Le 
jet de vapeur met fin aux mèches re­
belles. Poigne et brosse compris.

8.74 5.76 1.37 17.95mPANTALON POUR BAMBINES COORDONNES POUR FILLETTES 7.76 m2 COLLANT POUR FILLETTES 2PEIGNES TIP TOPdePantalon de belle qualité, en tricot double 
100 » polyester facile d'entretien Taille élasti­
que. Marine, rouge, brun. vert, bleu royal. 4 A 
6X. 2.68 chacun

Collant uni en triebt 100% nylon extensi 
ble super-durable. Marine, blanc, bleu, 
vert et rouge. Choix de 3 tailles: 4 A 6, 6 A 
8 et 8 à 10.

Venez voir notre magnifique collection de 
coordonnés en beau tricot dm velours 
polyester coton; débardeur, jupe. pull, juni­
per et pantalon. Vert et rouille. 7 â 14.

Ne manquez pas cotte occasion et faites pro­
vision do ces poignes pratiques offert 
paquets do 6. Couleurs varices.

13.76$5 p.iqueti

1.96 .99

0 0PANTALON POUR BAMBINES CHEMISIER POUR FILLETTES 0GANTS DE PIEDS 2 2BARRETTESPantalon dm belle coupe, en nylon acryli­
que super durable Poche A similirabat et 
empiècement au dos. Rouge et marine 4 
A 6X.

Chemisier uni ou imprime, en 100% ncry 
liquo ou polyester. Manches longues. 
Choix de 3 couleurs en vogue: écru.-vert 
et rouille. Tailles 7 A 14

Pour dames et jeunes filles soucieuses do leur 
confort 1 En tricot 100% acrylique. Belle gam­
me de teintes populaires. Une seule pointure 
pour toutes.

Vaste selection do barrettes 
pratiques pour completer 
tomno nvoc charme.4.74 6.87 attrayantes et 

vos tenues d'au-$3 .99
PANTAILLEUR POUR BAMBINES

m
PANTALON POUR FILLETTES BAS CULOTTES POUR FILLETTES SHAMPOOING WOOLCO--)

Comprend une veste genre saharienne à 
col et poignets contrastants et un panta­
lon assorti. En 100% polyester. Marine 
rouge, brun vert. 4 A 6X.

Pantalon de coupe superbe en velours 
côtelé 100% coton très résistant. 5 po­
ches. Choix de marine, brun et vert. Tail­
les? A 14.

Ces bas-culottes en tricot de nylon et span- 
dex allient confort, qualité et bas prix! Blanc, 
beige, épice, brun et marine. Pour fillettes de 
7 a 14 ans (60 A 90 Ib).

Pour des cheveux souples et brillants. 
Choix de trois formules: pour cheveux 
normaux, gras et secs. Contenant de plas­
tique incassable de 649.83 4.47 .66 1.49
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DES OFFRES SPECIALES POUR LESETUDIANTS!
mMACHINE A ÉCRIRE CHARGER 1 COUVRE-LIT FANTASIA T«illM8è12:JEAN POUR GARÇONSCAHIERS LIGNÉS HILROY114 11.95Ce model# pratique est doté d'un clavier 

complet de 88 caractères, d'une touche de 
déblocage, d'une commande de demi-es­
pace et d'un sélecteur de frappe. Couvercle 
formant mallette compris.

Pour lit jumeau. Ce couvre-lit uni 90% acryli­
que Orion/1 0% nylon ne demande pas de 
repassage. Ton or. rouge, brun ou bleu. 80 
sur 110".

Jean G.W.G. en denim 100% coton 
(13V* oz) Pâlit au lavage. Jambes 
légèrement évasées. Tailles 8 à 12 et 
14 à 18.

pour
Uns occasion formidable pour la rentrée! 
Faites provision de ces cahiers pratiques 
à Interligne large ou étroit. 1.39 Tailles 14 a 1P:$1174.87 12.95

CALCULATRICE DE POCHE UNITREX mMAGNÉTOPHONE À CASSEÏÏE STRAUSS ENSEMBLE POUR GARÇONSDRAP EN FINETTE115 iLa compagne de travail Idésîs à la maison 
à l'école ou au bureau I Voyant de 8 chiffrée. 
Mémoire. Touche d’effacement. Ce modèle 
effectue le» 4 opérations de base. Pile 9 
volt» comprise.

Cet ensemble 100% coton comprend 
une veste genre saharienne et un pan­
talon â élastique au dos. Choix do cou­
leurs. Tailles 7 à 12.

Drap en finette 90% coton / 10% polyes­
ter. Au choix: drap emboîtant (39” sur 
75”) ou drap plat (70” sur 90”) pour lit 
jumeau. Blanc seulement.

Commandes par poussoirs. Réglage 
matlque du niveau d'enregistrement. Micro 
et courroie pratique. Fonctionne sur piles ou 
C.A. (adaptateur en sus). 28.87 S 17.396.4616.66

üOREILLER B.F. GOODRICHLAMPE DE BUREAUPAQUET DE 500 FEUILLES DE RECHANGE CHEMISE POUR GARÇONSI Oreiller en caoutchouc-mousse au latex 
propre et inodore. Recouvrement 100% 
coton, lavable, à glissière. 24" sur 15" sur

Le col de cygne flexible permet de 
tourner le lampe dans toutes les direc­
tions. Style moderne. Ton nickel seu­
lement.

Chemise imprimée, confectionnée en 50% 
polyester / 50% coton. Poche poitrine. 
Boutonnage devant. Tailles 8 a 16.

Gardez en sous la main. Feuilles à interli- ^ ^
gne large ou étroit. Marge. Mesurent "3 /[ O 
8V2” sur 11”. Un excellent achat I Wm ■™w W 6.95I 5.9818.88 5”.

ElmBUREAU SEMI-MINISTRE PULL POUR GARÇONSCOUVERTURE CONFORTABLEBELLE LAMPE DE BUREAU I* Ce bureau Commodore est doté d'un des­
sus en plastique laminé, d'un tiroir de ran­
gement et d'un tiroir classeur. Offert en ton 
havane ou en noir. Serrure et clef. 24" sur 
42".

Ce pull en tricot 50% polyester / 50% co­
ton est dote d'un col chemisier et d'une 
patte à 4 boutons. Choix de teintes unies. 
Tailles 8 à 16.

45% polyester / 45% acrylique / 10% coton. 
Laver, sécher à la machine. Choix de jaune 
foncé, avocat, bleu royal et rose. 72" sur 90".

Modèle donnant un éclairage haute 
intensité. Interrupteur 2 positions. 
Offerte en rouge et vert pâle. $1012.88 h 5.99$92

ŒE E3 PANTALON HABILLÉ POUR HOMMESLAMPE DE BUREAUCOFFRET DE SÛRETÉ IGNIFUGE DÉBARBOUILLETTE
100% polyester facile d'entretien. 
Jambes évasées. Passants de ceintu­
re. Choix de brun, marine, noir, vert 
bouteille et beige unis. Tailles 30 a 42.

Woolco salue la rentrée en vous of­
frant cette lampe de belle qualité 
mesurant environ 24” de hauteur 
Blanc, orange ou brun.

Coffret à l'épreuve du feu pour renger vos 
documents en sécurité. Serrure résistante. 
2 enveloppes de classement comprises. 
Beige. 4Vi" sur 12'/. " sur BV.".

100% coton, d'aspect voloutû. Ton ivoire, 
brun, bleu royal, orange, avocat, pourpre 
ou bronze. Mesure environ 14" sur 14". 1.2615.69 15.8815.88

m50RELIURE VOLANTE — IV? " ENSEMBLE À LUNCH PANTALON HABILLÉ POUR HOMMESESSUIE-MAIN ABSORBANT
L'ensemble comprend: une reliure volante 
de 1 Va*', 50 feuilles lignées. 2 cahiers li­
gnés. un cahier a spirale et cinq cartons 
séparateurs.

100% coton, d'aspect velouté. Ton ivoire, 
brun, bleu royal, orange, avocat, pourpre, 
ou bronze. Mesure environ 24" sur 16".

Comprend la boite à lunch et une bouteil­
le isolante incassable (10 oz). Décorés de 
personnages de bandes dessinées.

Pantalon habille confectionne en 
100% polyester sans souci. Motif 
plaid. Offert en tailles 30 à 42.4.77 2.56 15.883.36

M0 BLOUSON POUR GARÇONSSTYLO PAPER MATE Une foule d’articles choisis 
spécialement pour vous faire économiser

ÉTAGÈRE À 6 TABLETTES
Idéal pour les fraîches journées 
d'automneI Modèle confortablement 
doublé. Taille, poignets et encolure élasti­
ques. 8 â 16.

Un modèle dm bonne qualité pour prendre 
des notes claires èt nettes. Pointe rétrac­
tile par poussoir. Rechanges offerts en 
sus.

Rehaussez le décor de toute pièce 
avec cette étagère pratique, facile à 
assembler. Fini similinoyer résistant. 13.491.98 5.95

SERVIETTE EN SIMILICUIR DÉBARDEUR POUR HOMMESMOELLEUSE SERVIETTE DE BAINBOUTEILLE ISOLANTE
1Cette serviette en eimlliculr résistent à l'eau et 

aux marques est dotée d'une serrure à 3 posi­
tions. d'une pochette extérieure et d'une glissiè­
re en nylon. Noir ou brun.

100% coton, d'aspect velouté. Ton ivoire, 
brun, bleu royal, orango, avocat, pourpre, 
ou bronze. Mesure environ 44" sur 22".

Cette bouteille isolante très pratique gar­
dera liquides et aliments chauds ou froids 
pendant des heures. Contient 30 onces.

Débardeur à encolure en V. Confectionné 
en 100% acrylique d entretien aise. Beige, 
bleu, gris ou vert. Tailles P.M.G.4.99 4.56 3.995.99\w

mDITES PORTEZ 
8.88 I À MON COMPTE !

RÉVEILLE-MATIN BRENTWOODTRICOT DOUBLE-GO"PORTE-DOCUMENTS MOULÉ — 17" HARGFXl599 Tricot double 100% polyester lavable a la 
machine. Idéal pour la débutante aussi 
bien que pour la couturière professionnel­
le. Choix de teintes unies.

Réveille-matin électiique a aiguilles.lumi­
neuses, chiffres noirs sur fond blanc, boî­
tier resistant en plastique blanc. Approu­
vé par l'ACNOR.

MSBi-Idéal pour transporter les livres sans ris­
quer de les abîmer! Section pratique. Ser­
rure très résistante. Noir seulement.

la verge

1.76 7.59.

00 TRICOT DOUBLE 100% POLYESTERBOCAL À GOÛTER GRILLE-PAIN BRENTWOODPAPIER À DACTYLOGRAPHIER
Bocal à goûter de marque Thermos. Prati­
quement incassable. Isolant en uréthane. 
Contient 6 onces. Idéal pour les goûters 
froids!.

Tricot double de premiere qualité, ideal 
pour confectionner robes, pantaillours et 
vêtements pour enfants. Choix do 14 tein­
tes unies. 60" de largeur.

Grille-pain automatique en acier ino­
xydable. Plateau .1 miettes facile a 
nettoyer. Modèles pour 2 tranches.

la vergePaquet de 150 fouilles de papier de haute 
qualité mesurant 8W sur 11" chacune. Une 
offre des plus avantageuses! 11.88.96 3.961.26%

m FINETTE IMPRIMÉE SOULIERS DE COURSE ADIDASSERVICE A DINER REGENT, 20 PIECESCRAYONS À COLORIER LAURENTiAN Finette 100% coton, idéale pour confection 
ner des tenues de nuit douillettes et jolies. 
Variété de motifs et de couleurs. 36" de lar­
geur.

Modelé "Rom" d'Adidas pour garçons 
et hommes. Empeigne en cuir. Semel­
le intérieure rembourrée. Semelle an­
tiglissement. Pointures 3 a 11.

; Ce service en porcelaine comprend: 4 
assiettes à dîner. 4 assiettes â pain' 
beurre. 4 tasses. 4 soucoupes et 4 bois 
à soupe. Motif floral sur tond blanc.

la vergeCes crayons d excellente qualité sont tout 
indiqués pour les travaux de dessin. 12 
crayons solides, de couleurs différentes. 1.49 .99 15.9710.88

Dm BOTTES DE TRAVAIL POUR HOMMES SURVETEMENT ADIDAS POUR GARÇONSE MIROIR DE PORTEGLOBE TERRESTRE
Un modèle assurant une protection 
maximum! Empeigne et doublure en cuir. 
Semelle intérieure rembourrée. Semelle re­
sistant a l’huile. Pointures 7 â 11.

Une excellente suggestion pour vos pro­
jets de décoration! Miroir de haute qualité 
mesurant 14" sur 50". à cadre en bois 
naturel.

Survêtement de marque Adidas, re­
nommée pour son excellence! Panta­
lon a taille extensible. Choix de cou­
leurs. P.M.G

Rehaussez le décor de votre bureau ou de 
votre salle d'études avec ce superbe globe 
terrestre â inscriptions françaises. 7.88 $21 14.97till

mLAMPE À LA MODESAC GENRE HAVRESAC BOTTINES SPORT POUR GARÇONS■ VESTE ADIDAS POUR GARÇONS
Cette lampe en plastique, on forme de 
champignon, donnera un cachet moderne 
à toute pièce. I Environ 12" de hauteur. 
Choix de teintes.

Un sac qui fera la conquête des écoliers! 
Fini nylon résistant à l’eau et aux mar 
ques. Serrure â 3 positions. Courroies ré­
glables. Brun.

Co modèle lacé a 5 oeillets est dote d’une 
empeigne en vinyle et d'une semelle très dura­
ble. Havane. Pointures 11 d 3 et 4 â 6.

Veste pratique, d'allure sportive, confec­
tionnée en 100% nylon sans souci. Capu­
chon dissimulé. Couleurs variées. P.M.G.

$7 8.973.664.4®.

POELE "CAPRICE" DE TOASTESSifiTl POUBELLE À PÉDALECRAYONS BIC BANANA ESPADRILLES POUR FILLETTES 171 Poôle électrique et automatique, a 
régulateur de chaleur. Peut être im­
mergée pour faciliter le nettoyage. 
Couvercle en aluminium. Fabriquée au 
Canada. Un bon achat!

$5yj Une offre à ne pas manquer! Seau mte 
rieur en plastique résistant, facile a net 
loyer. Variété de teintes décoratives.

Paquet de 7 crayons à pointe poreuse. Cou 
leur indiquée par le capuchon. Une offre a ne 
pas manquer!

Empoigne en vinyle. Talon compense. Blanc / 
rayures bleues. Pointures 11 a 37.97.86 17.50

PEl ENSEMBLE BRISE-BISE ET CANTONNIÈRECHAUSSURES TOUT-ALLER POUR DAMESE TERRARIUM GÉNIEPETIT SAC GENRE HAVRESAC 172Modèle fourreau ou oxford. Empeigne en 
vinyle. Semelle intérieure rembourrée. 
Semelle mousse. Blanc ou havane. Poin­
tures 6 a 9.

Terrarium 2 pièces en forme de bouteille, 
fabriqué en plastique transparent. Mesure 
environ 10V*" sur 14V:" de hauteur. Plan­
te non comprise.

Pour une cuisine coquette et accueillante ! 
100% polyester. Deux brise-bise de 32" 
sur 36" et une cantonmcre d< 66" sur 
11 ". Brun ou limette.

Petit sac fini nylon résistant ù l’eau et aux 
marques. Serrure solide. Courroies régla­
bles. Offert en brun. 3.56 4.227.99 9.46

E3m VOILAGES EN TRICOT 100% POLYESTERPANTOUFLES POUR DAMESUSTENSILES INOXYDABLESSTYLOS A BILLE
L’ensemble 7 pièces comprend une lou­
che. une spatule étroite, une spatule lar­
go, une cuiller, une fourchette et un pilon. 
Support mural.

Empoigne en vinyle facile d'entretien. 
Somello intérieure rembourrée. Talon 
compensé recouvert. Choix do couleurs. 
Pointures 6 â 9.

Rehaussez le décor de toute piece 
avec cos voilages en tricot 1 00% poly­
ester.sanssouci. Panneau de 104" 
sur 95". Blanc, melon, vert ou ton or.

Faites provision do cos stylos do bonne quali 
té a pointe rétractile par poussoir. 10 stylos 
par paquet. J® o 8.47 3.96 26.46

ENSEMBLE BRISE-BISE ET CANTONNIÈREm CHAUSSURES TOUT-ALLERCHAISE DE DACTYLO ENSEMBLE À SALADE
Empeigne en cuir suede. Bout mocassin. 
Talon compensé. Brun seulement. Pointu­
res pour hommes 7 a 11, pour dames 5 à 
9 et pour garçons 1 a 6.

50% polyester Dacron / 50% autre libre, 
lavable. Deux brise-bise de 32" sur 30" et 
une cantonniêre de 66" sur 13 Brun, 
vert ou melon.

Dos et siege recouverts de vinyle d'ac- 
pect cuir. Monture chromée. 15" de 
largeur sur 14" de profondeur sur 14" 
de hauteur. Gris ou noir.

L'ensemble 7 pièces en bois comprend un 
grand bol. 4 petits bols, une fourchette et 
une cuiller. Un excellent achat I 3.99 9.22 9.7629.98

PI TAPIS TRESSÉ RÉVERSIBLEm TAILLE-CRAYON BOSTON CHAUSSURES TOUT-ALLER POUR HOMMESENSEMBLE DE TASSES
Ce tapis ovale aux couleurs vives en 99% 
nylon, 1 % autre fibre est offert en tons 
rouille, or. brun, avocat, rouge et beige. 
32" sur 53".

Ce taille crayon fini en acier durable s'in­
stalle facilement sons tournevis car ga 
base à succion tient bien en place. Régla­
ble d 8 positions. Noir ou beige.

Modèle fourreau ou oxford. Empeigne en cuir. 
Semelle intérieure rembourre©. Semelle de 
mousse. Ton havane. Pointures 7 à 11.

Cet enaembble aussi pratique que décora­
tif comprend un support et quatre tasses. 
Choix de brun, avocat et ton or. $122.99 9.998.53

m FER A REPASSER PHILIPSM CHAUSSURES TOUT-ALLER POUR HOMMESDRAPS RIVIERA DE BELLE QUALITEÉTIQUETEUSE AVERY —V,
Fer à vapeur et a jet. â 52 évents a 
vapeur, guide des tissus, indicateur du 
niveau d'eau, cordon interchangeable. 
120 volts. Ton or ou blanc.

L'ensemble comprend un drap emboîtent et 
un drap plat pour lit Jumeau et 2 taies d'o­
reillers. Rayures décoratives. Bordure ô 
motif floral. Rose, vert ou jeune.

Étiquetez * votre nom tous vos articles 
d'école ou do bureau! 42 caractères. 
Choix de couleurs décoratives.

Modelé lace a 3 oeillets. Empeigne en cuir. 
Talon compense. Ton havane seulement. 
Pointures 7 â 11.

m2.99 18.9511,16

B CHAUSSURES TOUT-ALLER POUR HOMMESATTRAYANT PÈSE-PERSONNE ASSORTIMENT DE MONTRES NORD-AM.7-PORTE-DOCUMENTS 17732 Accueillez l'automne de pied ferme 
avec ce modèle lacé à 2 oeillets. Em­
peigne en cuir. Havane. Pointures 7 à

Dessus recouvert de peluche acrylique 
Orion Borg. Bouton pour remise à 
zéro. Pour jusqu'à 250 Ib. Ton or, avo­
cat. blanc ou violet.

Profitez de cette occasion pour vous 
procurer ou offrir en cadeau l'une de 
ces élégantes montres pour hommes 
ou pour dames.

Pour la rentrée, procurez-vous ce porte 
documents de belle qualité. Coins renfor­
cés. Corn parti ments pratiques â l’inté­
rieur. Serrure. Brun seulement. $1710.22 19.886.44 #2= 11.

PANIER À LINGE BOUCLES D'OREILLESMALLE SPACIEUSE OXFORDS POUR HOMMES

111 Ensemble de 6 paires de boucles d'oreil 
les aux couleurs vives et attrayantes pour 
accompagner en beauté vos tenues d'au­
tomne!

Fini émail cuit résistant à la rouille. 
Dessus rembourré, recouvert de viny­
le. Garniture et poignées ton or. Blanc, 
or moisson ou avocat.

Mailo durable et pratique à recouvre 
meni métallique résistant. Plateau 
intérieur amovible. Serrures plaquées 
laiton. Blou. 36" sur 16" sur 12".

Pour l'homme soucieux de son élégance! 
Empeigne en cuir. Semelle de crêpe. Talon 
compensé. Ton havane. Pointures 7 à 11. $1815.44 1.2923.86

MONTRE EN PLASTIQUE LUCITE
Cette montre d'allure moderne plaira 
sûrement aux jeunes! Vaste choix de 
couleurs attrayantes. Bracelet do plas­
tique transparent ou autre genre de 
bracelet, au choix

COFFRET EN PLASTIQUE PULL POUR GARÇONSFOURRE-TOUT PRATIQUE m ESCoffret en plastique durable pour ranger 
les accessoires de couture. 2 plateaux 
amovibles. Couvercle transparent. Poi­
gnée pratique. Choix de teintes.

Pull on tricot ajouré 100% acrylique, facile 
d'entretien. Choix de bleu, écru ou cha­
meau. Tailles P.M.G.TG.

Fourre-tout en vinyle résistant. Poignées 
solides. Glissière métallique. Marine/gar­
niture blanche. 5.88 11.88 »

7.86
PANTALON HABILLÉ POUR GARÇONSH CANARDS DE LEURREPORTE DOCUMENTS MOULÉ CLASSEUR POUR LES PATRONS Une offre 6 ne pas manquer pour le chas- 

seuravertilCoscanardsde leurre sent 
fabriqués en plastique durable et ont l'as­
pect de vrais conards! Choix de mâle et 
femelle, canard sauvage et canard noir.

Ce pantalon habillé 100% polyester est 
doté de jambes légèrement évasées et de 
passants de ceinture. Choix do tons unis 
et de motifs. Tailles 8 à 16.

Porte documents moulé très solide. 2 
compartiments intérieurs très prati­
ques. Serrure résistante. Choix de noir 
et de brun.

Ce classeur pratique mesure 12" sur 7" 
sur 9". 4 panneaux de division réglables. 
Choix de teintes attrayantes. 4.86 5.8811.59 2î1
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maire de Moncton qui siège 
maintenant comme député in­
dépendant à Ottawa, M. Leo­
nard Jones, se présentera 
aux élections pour le leader­
ship du Parti progressiste- 
conservateur pour remplacer 
M. Robert Stanfield.

On se souvient que M. 
Stanfield avait refusé de re­
connaître la candidature du 
maire Jones comme membre 
de son parti aux élections fé­
dérales de 1972. M. Jones 
avait toutefois été élu et n’a­
vait eu d’autre choix que de 
siéger comme indépendant.

Politique de langue

Leonard Jones est surtout 
connu au Québec pour ses j 
conflits avec les francophones 
de sa province et sa contes­
tation de la loi fédérale fai­
sant du Canada un pays bi­
lingue. M. Jones a mainte­
nant compris que la Loi sur 
les langues officielles est ir­
révocable et il a fait remar­

quer que le Nouveau-Bruns­
wick a maintenant une loi j 
équivalente alors que le Qué­
bec a une loi qui n’officialise 
qu'une seule langue: le fran­
çais. A ce sujet M. Joncs a 
dit, lors d’un entretien télé­
phonique avec un journaliste 
de la Canadian Press, 
mardi, que, malgré son dés­
accord avec le gouvernement 
du Québec sur la politique de 
langue, il peut compter sur 
'une somme effrayante" 

d'appuis venant du Québec.

M. Joncs a egalement fait 
état de la quantité de lettres 
qui lui sont parvenues à Ot­
tawa pour lui demander de 
se présenter a la direction du 
parti.

Scion lui. il a .'appui de la 
majorité des "citoyens soli­
des et bien-pensants", et il a 
ajouté que s’il ne savait pas 
qu'il a une bonne chance de 
l’emporter, il ne se présente­
rait pas. Il doit faire l’an­
nonce officielle de sa candi­
dature cet automne.

M. Jones a clairement dit 
: que maintenant il ne s'oppo- 
| serait pas au bilinguisme si 
j tout le monde pouvait parler 

i anglais et le français.
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3,200 juges 
et avocats 
au congrès 
du Barreau

m
-

WOOLCO
Dives--X

X
' V

Ces prix sont en vigueur jusqu au samedi 30 août inclusivement V l<>

1:
QUEBEC (PCi Le 57e

congrès du Barreau canadien, 
qui a débuté lundi à Québec, 
est l’un des plus importants : 
ïamais tenu dans la capitale 
provinciale, tant par le nom­
bre que par l'importance de 
plusieurs délégués.

Plus de 3.200 avocats et

ACCUEILLEZ L'AUTOMNE 
DE "PIED FERME"!
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luges venant de toutes les 
parties du Canada participent 
à ces assises qui se tiennent 
simultanément dans trois hô­
tels.

7 'Oxford en suede
8. Un oxford a prix-budget, ideal pour la rentrée! Ce modèle 
lacé a 2 oeillets est doté d'une empeigne en cuir suède très 
durable, d'une semelle intérieure rembourrée au talon et d'u 
ne semelle en crepe de caoutchouc très confortable Brun 
Pointures 6 a 9 avec demies

6Un modèle des plus populaires
A. Une chaussure durable, lacée a 2 oeillets pour plus de 
confort. Remarquez ces caractéristiques d'excéllencc: empei­
gne tour en cuir et cambrure soutenant bien le pied. Même le 
onx est séduisant' Ton cuir naturel Pointures 6 a 9 aver, 

demies

Y 9

r:
5» • .

Selon le president du co­
rn 11 é d'organisation. Me 
■lean-Maurice Cantin, c'est la 
plus forte assistance jamais 
enregistrée pour un tel con­
grès.

Sept des ncut juges de la 
Cour suprême du Canada ont 
assisté, lundi, a la célébra­
tion du centenaire du plus 
important tribunal du pays, 
dans le cadre du congres du 
Barreau. Quatre d'entre eux 
demeureront à Québec jus­
qu’à la fin des assises.

Au nombre des personnali­
tés. on remarque également 
la présence de Sir Michael 
Korr. de la division du Banc 
de la Reine, à la Haute Cour ' 
de Londres. Mardi, il s’est j 
adressé à quelque 200 juges 
qui tiennent “un congrès 
dans le congrès", au Château 
Frontenac, et jeudi, il pro­
noncera une causerie au 
diner de clôture.

<3

Jolies chaussures pour fillettes Chaussures de marche pour jeunes fillesChaussures a semelle plate-forme
0. C est le lin du lin de la mode de l'automne! Semelle pla 
ie-loime avantageant la silhouette. Empeigne en velours co 
tele de coton facile d'entretien Doublure lisse très conforta­
ble Ton marine. Pointures 6 à 9 avec demies

Chaussures à courroie en T
C. Vous serez remarquée.. et admirée dans ces chaussures a 
ta fine pointe de la mode L’empeigne facile d’entretien se 
nettoie en un clin d’oeil. Doublure lisse des plus conforta­
bles. Semelle plate-forme très solide. Choix rie havane et rie 
noir. Pointures 5 a 9. avec demies

Elegance el confort . le dernier cri de 
la chaussure tout-aller! Modèle lace a 
4 oeillets. Empeigne facile d’entretien 
Doublure lisse. Bout mocassin. Talon 
compensé. Semelle en crepe de caour 
chouc. Ton brique Pointures 13 à 4 
avec demies

Un modèle conçu pour durer! Semelle 
moulée par injection. Laçage a 3 oeillets 
Empeigne en similicuir ride. Bout de foi 
me naturelle. Choix de noir et de marine 
Pointures 8" - a 4 avec demies tMJ la pain:i m
Chaussures a semelle plate-forme pour hommes
E. Pour e*:e a lu hauteur de toutes les 
situations, procure/ vous ces chaussu 
«es lace es a 3 oeillets. Pratiques ci 
confortables, elles sont dettes d'une 
empeigne facile d'entretien et offertes 
en noir seulement Pointures 7 ai?
«ver. demies à sauf 11 1

î
%

f> /Æ FE G\
V

&:>
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\
x

» -y X Chaussures oxford pour toute la famille
F. Un modèle sur de plaire a tou;- dames
hommes. Lacé a 4 oeillets, cet oxford est rem 
bourre au talon et dote d'une semelle adhé­
rant bien au sol. Cambrure. Empeigne en cuir 
suede garnie de cuir. Pointures pour dames 6 
* 9. pour hommes 7 A 11 (avec demies) la 
pair* '

Bid c
a\
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Chaussures North Star pour hommes et gar­
çons
G. Empeigne en cuir. Bout renforce de 
caoutchouc mousse très solide Entree et 
semelle intérieure rembourrées très cor P oui garçon* 
lortablcs SemeHc ondulée adhérant bien 
•ru sol Empeigne blanche a rayures 
ne Pointures pou, garçons 2 a 6. pour Pou, Pomme, 
hommes Tail, avec demies

% A
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Lockheed r~~
! • i

i Diefenbaker^ 

exige une 

enquête sur 

Air Canada -

z- ;?,• z ■V
v /* :: r■x ,.v

PLACE AUX VESTES DE CUIR McoV'-,.

■}

>i

\

? i'J’
OTTAWA (d'après CP) — 

L’ancien Premier ministre 
John Diefenbaker affirme, 
que la Gendarmerie royale. 
devrait ouvrir immédiate- s 
ment une enquête sur les al-. 
légations selon lesquelles la 

| société Air Canada a reçu, "
' des pots-de-vin de la Lock- 
i lieed Aircraft Corp. pour l’a-. ■
I chat de plusieurs de ses ap­

. j pareils TriStars.

Le président de la Lockheed 
Aircraft, M. D. J. Haughton,

1 a déclaré lundi devant le co-„‘ 
mité bancaire du Sénat amé-" 
ricain que sa compagnie 

i avait versé depuis 1970, $22 c 
i millions à des personnalités 
I ou organisations étrangères 

pour les inciter à acheter ses’, 
i avions.

M. Haughton a refusé de 
répondre lorsqu’on lui a de­
mandé si la Lockheed avait.

1 ainsi rayé Air Canada ou des 
sociétés aériennes japonaises 

! ou britanniques.

Un porte-parole d’Air Ca­
nada a déclaré par la suite 

| que cette société n'acceptait' 
jamais de paiements de con­
structeurs d’avions.

M. Diefenbaker a soutenu 
toutefois, lors d'une entrevue, 
que M. Haughton n’avait pas 
nié que des pots-de vin aient 

j été versés à Air Canada. 11 a 
ajouté que la GRC avait pro­

! bablcment déjà reçu les in­
formations nécessaires d u 
FBI et qu'elle devrait ouvrir 
sans tarder une enquête.

Devant le comité sénato­
rial, M. Haughton a qualifié 

j lus paiements en question de 
“retombées”, alors que le 
président du comité, M. Wil­
liam Proxmirc, a affirmé; 
qu'il s'agissait bel et bien de 
pots-de-vin.

Air Canada a déjà acheté 
| dix TriStars, des appareils 
| coûtant chacun $18.1 millions,
1 et a pris une option d’achat 

sur neuf autres. Le gouverne­
ment fédéral, par ailleurs 
doit décider sous peu s’il 
remplacera ses Argus, des 

' patrouilleurs à long rayon 
j d’action, par l’Orion de la 

Lockheed ou par le Boeing 
707. Combinée à l’option sui­
tes neuf TriStars, cette déci­
sion représenterait des dé­
boursés de plus d'un milliard 
de dollars.
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Quelle que suit la decision 
du gouvernement federal au 
sujet de l'enquête demandée 
par M. Diefenbaker, l'affaire 
n’est pas close, puisque la 
commission américaine tics 
sécurités et des changes se 
propose de déterminer qui, 
au Canada, a pu recevoir des 
pots-de-vin de la Lockheed 
M IToxmire a juré lui aussi 
qu'il connaîtrait le fond dé 
l'affaire, même si la Lock­
heed ne voulait pas coopérer.

Ce manque de coopération 
s'est manifesté dans les ré­
ponses données lundi par M. 
Haughton aux questions que 
lui posait le président de lu 
commission bancaire.

"Quels sont les paiements 
qui ont été faits relativement 
à la vente du L-1011 à Air 
Canada?”, avait demandé M. 
l’roxmire.

le préféré ne pas repon-.

I

t Ilia, ,aat Will
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lire"

"Voulez-vous nommer les 
personnes, membres ilu gou­
vernement ou organisations, 
politiques qui ont reçu des 
paiements relativement à la 
vente du 1.-1011 à Air Ca­
nada'.’"".

".le préfère ne pas répon-
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o EXCELLENTES NOUVELLES •

Voui pouriei protéger votre commerce ® 
• ou votre domrole contre le cembnolege. O 
S pu un lyitém# untque. â terri unique et ô 
O très module. sane eutres Ireii m 0811 ©
@ RATION quelconque

747-6834
Ou lundi au jeudi — 9*t e 1 Skj>Bur sccocpsgrur jeans, pantalons habillés, jupes midis ou maxis, quoi de mieux qu'une de nos superbes vestes en cuir lelendu ou en cuir tanne, d'une snmp 

tuense simplicité mais d'an grand raffinement et à des prix qui vous permettront d'accueillir l'automne 75 en grand style, sans grever votre budget'

A. Um vaste courte, d'allure très sportive, sur laquelle vous pouvez miser en toute confiance pour l'automne cl 1 hiver! Tarifée dans un cuir de vache relendu et 
omès de piqûres contrastantes, elle se distingue par ses boutons-pression devant et aux rabats de poches. Modèle ceinturé, 4 doublure piquée Brun fonce, marine 
ou cuivre. Tailles 9 à 15.

B. Facile è porter en toute saison, cette veste en cuit tanne conjugue elegance et confort a tous les temps! Joli modèle a ceinture, devant droit boutonne, poi 
gnets à boutons et piqûres de fantaisie devant et au dos. 2 poches à rabat en simili à la poitrine et 2 fonctionnelles au bas. Doublure de satin. Marion, rouille er
ambre. 9 à 17.

C. la fabuleuse fascination du cuir suède, maintenant à votre portée avec cette superbe veste en cuir de vache retendu, ollerte a un prix irrésistible! Piqûres de 
fantaisie devant et au dos, boutons-pression devant et aux poignets, rabats à la poitrine et poches à rabat au bas Doublure piquee Rouille, cuivre ou marine. Tail
les 9 4 17.

D. L'aUura tout-aller à son meilleur, ici en cuir retendu, qui allie aisance et chaleur! Cette veste, légèrement cintrée, se ferme par des boutons-pression et est 
agréablement rehaussée de piqûres contrastantes Poches plaquées a la poitrine, poches à rabat au bas et ceinture nouee. Doublure piquée Rouille, brun lonce ci 
marine. 8 4 18

O O
0 Ver»dredt. jvtqu'à rmdi
# tcillliiz Cim MNBNCC Pool immci ” 
« minim *O

Saint-Laurent ©o 620 Fraser

59.87
8987
59.87

jélv NOTRE
BOUTIQUE

TAILLES
FORTES-

MONNAIES DEMANDEES
1566 ET MOINS

Spécialité demi tulle* 
et grande* taille* 

dans tous les style*»

10 Zi' s 
........ 56* *

S1.00 J 
1967 1981 l 

15% *

7 S
50
1 (7 et 25 en argentV?

DOLLAR ARGENT$45 *
r

1135 38-37-49
1931-46
1145-47

SI 0.00 
SI S 00 >
S40.00 1

. $300.00 :
.......... S4.00 ?
.......... S3.BB

1 941
1131 50 S« SS SI SI
1IS1-52 S7 ...............
11S3 51 à 17 ............

I
Les bottes et accessoires représentes avec ces vestes sont en vente dans tous les magasins Woolco.

CANADIENNE 1966 et moins 
AMERICAIN 1964 et moins > 

DOLLAR ARGENT $4.00

I
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Cliche se dit heureux
ite::.; : Jfc;de son

Le juge 
des conséquences

On demande à Ottawa 
iflie position précise 

ta peine de mort

ay

*■ #%

rapport
,QUEBEC (PC) - Une 

» prdjwsition demandant au 
gouvernement fédéral 

'S'exprimer clairement sa 
position sur la peine de 

- flftoft a été adoptée, 
1 yfltSpdi, par un comité de 
lSection du Code crirni- 

i‘tt61r-"Siêge&nt' à la réunion 
"aAuelle de l’Association 

TuS^Barreau canadien.

pif
.££«*■ ssss £H=ss mssss.

M. Cliche commentait pour travailleurs de la base sem- dcs «►émissaires Brtan Mul- sion3 d'enquête, et sur leurs commandations de la corn- viennent . 
la première fois en quatre blent heureux des résultats roney et Gilles Chevrette, 

mois le célèbre rapport qu’il de la commission, je ne dis Depuis ce temps, M. Cliche 
a remis au gouvernement pas de la loi" a dit le juge s'était réfugié dans un si- 
Bourassa après une enquête Cliche. Cette impression lui lence complet. Hier, mardi, il 
d’un an dans l'industrie de la est venue des nombreux con- assistait à un atelier où le

tacts qu'il a eus avec lés gens commissaire ' Mulroney corn-

La proposition demande 
■ "'àti 'gouvernement central 
' soif' 'd’abolir la peine de 
; ^6ft bu de spécifier les 
' -birôbnstances que le Cabi­

net prend en considération 
lorsqu’il ordonne une com- 

>iQutation de peine.

' ' t.t e proposition est 
y *vênùé s’ajouter à celle du 

Conseil national du Bar­
. ,;pçau qui voulait que. la 
, " peine, de,, mort soit retenue 

les tueurs .de poli­
* >,ciws > et-de gardiens de 
., -** ■ %• .

! ^'..£çs ,.d' é'ux propositions 

pourraient être présentées 
aux 2,100 avocats qui se­

: ibont réunis, en assemblée 
t'générale, jeudi.
( M•
; -AUmand et Lang

.
Le solliciteur-général du 

Canada, M. Warren A11- 
mand, a dit à des repor­
ters qu’il était d’accord 
avec la deuxième proposi­
tion.

V. ....
- . .. ?■> , "■

M
construction.

îïLes juges s'interrogent sur les 
moyens de redorer leur image M.W

Warren ÀLLMAND i.

mcocela avec des mesures 
pour protéger la popula­
tion contre le crime.”

Selon le solliciteur géné­
ral. l'emprisonnement à 
vie, le contrôle des armes 
et le rôle de la police doi­
vent être examinés.

Les deux propositions 
ont été suscitées parce 
que des avocats appellent 
une confusion dans l’esprit 
du public au sujet de la 
politique du gouvernement 
et une inquiétude face au 
fait que le Code criminel 
et d’autres lois sont annu­
lés par le corps exécutif 
du gouvernement, soit le 
Cabinet.

La proposition du Con­
seil national du Barreau 
laisse entendre que les 
fréquentes commutations 
de peines accordées depuis 
1968 sont en contradiction 
avec la fonction et l’inten­
tion du Code criminel.

lion, garde des enfants, • récupération de pen­
sions alimentaires, etc.

Elle s’est permise de signaler aux juges, 
présents que leurs jugements peuvent être, à 
l'occasion, des arrêts nettement discrimina-1 
toires et susceptibles de prêter flanc à des 
opinions négatives.

Démocratiser à fond 
l’accès à la justice; informer adéquatement 
les citoyens sur leurs droits et devoirs; reva­
loriser le concept de la présomption d’inno­
cence, et réformer les lois qui sont à l’ori­
gine de plusieurs injustices constituent pour 
le journaliste montréalais Marcel Adam quel­
ques-uns des moyens susceptibles de changer 
l’opinion négative que les gens entretiennent 
depuis toujours à l’égard des juges et de 
l'administration de la justice.

Editorialiste en chef au quotidien LA 
PRESSE, M. Adam participait à un débat de­
vant quelque 200 juges réunis en une session 
parallèle au 57e congrès du Barreau cana­
dien, à Québec.

Un autre participant, le pasteur anglican 
Ian Stuchbery, de Montréal, estime que l’in­
compréhension du public envers la justice 
est en partie la conséquence d’une incompré­
hension que le public a de la criminalité, du 
crime et du criminel, “un malade' dans une 
société malade”.

Pour sa part, Mme Laurette Robillard, 
présidente du Conseil québécois du Statut de 
la femme, a défendu le point de vue de la 
femme subitement confrontée avec un monde 
juridique rébarbatif et au jargon incompré­
hensible quand vient le temps de défendre ses 
droits en matière de droit familial: sépara-

QUEBEC (PC)

?

' î

T En magasin maintenant., 
papier peint encolié et lavable

"Ouvrez les pertes"
Sur un autre thème, le juge Antonio 

Lamer, de Montréal, a invité ses collègues à 
Ouvrir les portes du Palais de justice : faites- 
le visiter , à vos concitoyens’’, a-t-il dit. Il es­
time que c’est là un bon moyen de dissiper 
les préjugés qui ont libre cours contre la 

gistrature et l’administration de la jus-

Enduit de vinyle: 
qui s'enlève à sec

i

PAPIER PEINTToutefois, il a répété 
• «-certaines déclarations fai- 
-rtes plus tôt par le minis­
- rire de la Justice, M. Otto 
-Lâng, qui voudrait que les 

« “délégués discutent de pré- 
v iention plutôt que de s'en 
. f tertir aox-propositions.

fÿ'JDn . ne peut examiner 
isolément la question de la 

.jieipe de mort”, a dit M. 
, Ailpiand.

' ’ "‘Tjê préférerais abolir la 
" ^jjeîire capitale et combiner

ma
Vaste choix dd motifs et de teintés attrayants. 

Achetez en quelques rouleaux et redécérèz. tout en 

économisant! Rouleaux doubles seulement.

' Prix courant Weeke: 4.49 le reottin dsuble 
PRIX-RABAIS.

En magasin maintenant... et si ravissant! Papier 
peint encollé facile â poser. Résisté aux taches et se 
lave facilement. Il s'enlève sans ennui quand il est 
temps de redecorer.

Prix courants Woelco: 10.91 et 11.98 

le rouleau double 
PRIX-RABAIS:

tice.
Selon le juge Lamer, vice-président de la 

Commission de réforme du Code pénal du 
Canada, il faut aussi'faire appel aux techni­
ques modernes de communication pour for­
cer le public à entrer au Palais de justice, 

pour aller y constater , que la réalité ne con­
corde pas' nécessairement avec l’image qu’il 
se fait de la justice.

A ce sujet, le juge Lamer a déclaré que 
les propriétaires de journaux devraient affec­
ter au secteur judiciaire non pas leurs journa­

listes les plus disponibles, mais les plus com­
pétents.

l .âl I* rouleau

double8« „ 949 . v
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le rouleau double
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•fi'S>« Peintures et teintures 
"Trelspar" de qualité
Latex d'intérieur... peintûra idéale pour murs et plafonds 
Blanc et couleurs variées. Teinture sans Irais 

Prix courants 
Weelco:
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POUR CHEVEUX 
CHATEAUX 
OU VANESSA 
ma cbeli

IBS "Peintures Resolac" 
pour l’intérieur et l'extérieur
Ut«x d'intérieur... peinture de qualité é très bas prix En 
Hanc. écnr.-beige. bleu et vert.

Prix courant Wsolco

le gallon

En
Spécial:

929 |98
LS3 la pinte le tjdi

r 85i
la pinte le gallon g49%LÙr 6"Emil semi-tintié... un fini idéal pour cuisines, salles de bains, 

chambres d'enfants. Facile d'entretien. Blanc et couleurs variées. 
Teinture sans frais.

Prix routants 
Weelco-

ft*
PRIX-RABAIS:

r y
PATE
DENTIFRICE CREST 
100 ml phis one 
prime de 50%

En“ HR A FRISER 
V* 1 SUNBEAM 
il' j: > - He CWl 1288 1692195SECHOIR-COIFFEUR 

VENUS A BUÉE 
N ° 8S5 SF-SM

113 NOUVEAU! COLORANT 
BALSAM DE CLAIROL 
POUR CHEVEUX

Spicial.
3” 10” 279

la pinte le gallon la pinte
798
■ le fiHio

Let»* pour l'extérieur... rehaussera l'etiat de voue 
maison ou de votre chalet. En blanc seulement. 
Emeil semi-luetré... assorti au latex d'intérieur. En 
blanc, écru, beige, bleu et vert.
Prix courant Woetco: 

le gallon

:.rc ->

2, #99LOTION MATHIEU 
-» POUR FRICTIONS 
r» ■ 16 si. .77 Tentures à l'A&ydo pour la bets... pour usage a l'intérieur et 

l’extérieur. Choix de plusieurs teintes de bois. Un excellent fini 
pour meub'««. armoires, etc..

Prix courants 
Weeico:

JSTAMPONS 
O OUATE WüOLCû 
sac de 300 .87 GANTS DE

CAOUTCHOUC
WCOLCO

POUDREWOOICO 
POUR BÉBÉ- *r

te 699Wy te nfli.

-fn ' * 8»En
Spécial:

3" 9” 279
la pint. I* gallon la pint.

698
w hn»M

nous faisons de notre mieux pour vous aider à réellement économiser'
pfix sont en vigueur jusqu'au 30 août. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.

wbWdémagasins

JUlÉ»
* * fWMWOUWATN OE ITtl

b. ’sf. ’•

■■■

Prix-nbajj

BROSSARD 
PLACE PORTOBELLO

7280. kedl TncWiso 
il pmx CXjbHbm

LAVAI
CENTRE LAVAL

Sut* t( à» r*1 erect • Jei
UeretiéM H M Sain-Marti*

SAIHT-ltOSARB 
CENTRE LARGUIER

l«v tod tdfrfto 
rl tae-Tdw eil

ST-JEANST-UURÎHT 
CENTRE U BAZAR 

3741 CU.tom Vet*» 1471 
■tbit

LONGUEUR
PLAZA SAINT-CHARLES CENTRE CEHTREVULE
tatblltobTi

«tod fata Ctote

KIRKU10 LaSALlE VAUEVFIEIO
LES 6ALERIES RICHELIEU CENTRE LE CAVELIER CENTRE VALLfYFIELD

•71 IwtwcfO

REPERTORY ROSEMËRE
LES GALERIES RIVE-NORD PLACE ROSEMlRE 

ItAbsA Brif= 411. bwt UNSe
BMIM- TW* «H M. nn#Wi 

li&A
3f Dtrff.ta M

T

HEURES D'AFFAIRES: LUNDI. MARDI st MERCREDI: D# 9:00 mm à 6:00 mm JEUDI et VENDREDI: De 8:00 ■ à 9:00 pm — SAMEDI: De 0:00 i.m. à 6:00 p.e.
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'Of à1 Le congrès libérât 

remis au début 7&

V
■ :

Bl
ya ifi QUEBEC (PC) - L» oed- 

grès annuel du Parti libÉMl 
qui devait normalement afetr 
lieu les 21, 22 et 23 nbrait- 
bre, à Montréal, a étAr* 
porté au début de l'aüSfe 
prochaine.

C'est ce qu’a annoncé, hier, 
dans un communiqué 
la presse, le présit 
parti, le notaire Claude DflS- 
rosierg.

Cette décision fait suite è 
une réunion du Conseil dedl- 
rection du parti tenue 6 la 
suite du colloque de.SB'de 
semaine au Mofit-Gabrlel.

*
if S' t:

A
WSB & t#4

Hm remis ù 
défit duMue?% mmil i\ 3WVI

■' i

ils i :i

z
m Le Conseil du parti, Opti­

que le notaire DestnstaB, a 
décidé de soumettre attt mi­
litants libéraux de toute» Ids 
régions du Québec les pers­
pectives ouvertes lors de 
cette réunion sut les cfmécs

1a
£

Chemise à motif pour garçons
A. Chemin hcH» d'entretien. tn tresu petyntiriceton lam­
bin à b machine. Ram di boutonnage devant. Teilles assor­
ties. Une offts des gins avantageuses i ce priai

J
i* c ;.

i» 695:i 0

It re»*ree' iïfà I

H
x'm -% cpeur ÎSSO.'*-b

Chemisé sport sans repassage
B. Oie*)* tlntrh, gai ijeite # b perfection! Marques "Ce-

milm Le conseil a donc décidé 
d'intensifier see consultations 
régionales et d'en soumettre 
les résultats au congrès qui 
aura lieu au début de 1978.

ivi

850lie Cor" et "Duke". Choix de nombreux motifs y compris ■ 
les motifs 1 Hears. 1*4 20.

cktons

Chemises sport dernier cri!
• C. Css thsmttts tn 100% poly et* tsmplltwit I mwY«lt» 

iM'wssmklss îcot-sfleil Matil » Henri eu psyogss, tn ton 
ctnftés.144 20.

k
&

f/Â- ; 019 Satisfaction 
du CanadacteiaeW, ...V

V.

Chemise à col contrastant
/: NATIONS UNIES (d’après 

CP) — A la réunion 6» co­
mité préparatoire de Ht Con­
férence internationale "Boi­
tât” eur Ica étafcîjfflssîeRte 
humains, qui a entrewt» l'é­
tude détaillée de l’ordre du 
jour des assises prévues pour 

à Vancouver, 
du Canada, il. 

acNell, adjoint dn

795" D. Ch imita m polyester, dira le coulera le phn popolit- 
m.poui l'intomni! Col et patte efl eofllraflt.tiil1« eser-

ttotnee

*s>
%

tin.

wr
i y-

r
l’été prochainh

\\ le :dé 
James
ministre d’Etat chargé dre 
Affaires urbaines, a exprimé 
la satisfaction dn Caitad* de­
vant l’Importance accordé» 
aux politiques nationales 
d’habitation par les organisa­
teurs de la conférence. Poor 
leur part, la Satie «t’jre 
Pays-Bas ont proposé, TWo- 
slon des questions dé sagré­
gation sociale et d’tnrmm- 
tion à l’ordre du jegr^ ta 
Jamaïque a mis l’a«ert tair 
les liens entre étattogneute 
humains et ordre écoftatidqga 
mondial, et le Kenya eeeoli- 
gné l’importance de ta Pani­
fication et de ht fennatw» de 
la main-d'œuvre.

égué
Mam wi- \

H
tG

OFFRE
R;

■V,

1 a

WOOLCO
P

y a#fltv-
/'■ m■t

l m&y 1y-'.l ft« Cet i
31I ensemble sport 

Tee Kay 
pour garçons 

n'a rien à envier 
à celui de papa 
ou grand frère!

Les E.-U. ne sonf 
pas allés assez loin

M4.
;iV ü#1

WM ■v TORONTO (d'après UPI)
— Le changement de potiti- 
que amorcé récemment par 
les Etats-Unis à l'égard de 
Cuba est une borne cbpee 
mais il ne va pas euftisam- • 
ment loin, a déclaré, tier,!» 
ministre fédéral de l'Indus­
trie et du Commerce, M. 
Alastalr Gillespie, qui pêmalt 
la parole lors du dé jeun:? du 
conseil d’administration de 
l'Exposition nationale cana­
ri ienne. "Les prérogatives 
d’exterritorialité . intoquées 

I par les filiales des - firmes 
j américaines établies à Té- 
| franger constituent toujours 
: une pierre d’achoppement", a 
! souligné le ministre, qui a 

rappelé que le Canada conti­
nue, pour sa part, de mainte­
nir que des filiales de socié­
tés étrangères installé* sur 
son territoire doivent ee plier 
aux exigences des lois et des 
politiques canadiennes. E n 
vertu de la nouvelle .politique 

: américaine, les filiales de flr- 
! mes américaines à l’étranger 
: pourront commercer nroe 
i Cuba, mais elles devront ob»
‘ tenir au préalable Taylorisa­

tion de Washington.
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Pantalon sport,
i —iitor» Bd-baieor

Jeans en velours côteléhur les jantes ga'en freed eo sérieux, 
an eetsetWespert gai e'erim A envier Actinides 
(rends I Élégant ettdtie confectionne es chaviot- 
te 66% polyester, 26% aetytigee et 26% rayonne. 
Veste è peetea de peHrieoe très pratigttes. Pants- 
hn geste de l'eeeet * jaafees Arasées et 2 pe­
tites en des. Iran, Bathe et granits* 11.

4 J
1 t

G. Jean» dernier cri. en velours cSIeU 100% 
coton, le tissu do Ht surs! Couleurs assorties. 
8 à 16

g95E. Vitu choix di pintslons sport, en diffe­
rents tissus faciles d'entretien. Plaids, qua­
drillât et entres motifs, en brun, mtrini et 
bien. Teilles «sorties Une belle occasion 4 
ce prix!

9 *il dmcai

chacun
-:
1•* Pantalon d'aspect délavéPantalon en tricot double:• Cas prix sont en vigueur 

jusfa'aa samedi 30 août mchtsh/ement.' '? H. Models de l’ouest i 2 poches cavalières devant et 2 plaquées 
au dos. Couleurs sssorties. 8 6 12 pour gerçons et 14* 18 pour 
jeunes hommes.

F. Pour mettes à la chemise 0. un pantalon. 
Motifs dl fsnttttrs tons unis dans un choix 
do couleurs sssorties. 86 16 §88 Fterr gerça ns fer» jeunes beoaei8

7.95 8.95i chacun efcecae. chfictm

Gilles Houdo nommé 
responsable de 
l'Institut de tourisme

0:
*2

Offrez-vous le confort des >
chaussures Santana, en cuir souple!

:i 7

F 8>
iO 10 En prévision de l'ouver­

ture, le mois prochain du 
nouvel édifice de l'Institut 6e 
tourisme et d'hôtellerie, le 
Premier ministre Bouraæa a 
nommé l'adjoint parlemen­
taire au ministère du Tou­
risme, de la Chasse et delà 
Pêche, M. Gilles Hoirie, res­
ponsable de l'Institut devant 
l’Assemblée nationale et re­
présentant officiel du mtets- 
tère au sein du Conseil supé­
rieur du Tourisme ctdOÎ'Hd- 
tcllerle, qui vient d'être déé.

mi A0
A 19

$17a*
If

I
'iï 11!

la paire
w-HI <»■

Chaussettes sans talon pour hommes
Chaussettes superconfortebles, en doux tricot d'a- 
CTYtlqtii et nylon extensible. Rayures jumelées 4 
rentrée. 1 CM 2.

E Quand vous aurez essaye ces chaussures Santa­
na à nouveau talon 'surbaissé', vous ne voudrez 
plus les retirer tant elles sont confortables! 
Laçage 2 oeillets et cambrure douce, efficace, 
qui ne gène pas le pied. Havane. Pointures 7 à 
11. Demi-pointures aussi offertes. Un bon achat 
pour la rentrée!

IEX
m
E 1

o»»**

m•i | 99 . v
i Hla paire%*

I
A

SAINT-LÉONARD REKHTIGRY 
LES GALERIES RIVE NORD 

in.Ud.Mm

ST LAURENT
CINTRE lANGIUER PIAU SAINT-CHARLES CENTRE CENTREVIllE CENTRE U BAZAR

)7SI ClU-tolM IfeMUl 1411 
TrwmewMem *ftle SI

Kl ma. AND tONGUEUIL ST JEAN VAUEYFIEIDLAVAI
CENTRE LAVAI

Sert* Il 4e l'est 
lient *4 M. Sit*-ll*ite

USAUE
LES GALERIES RICHELIEU CENTRE IE CAVEUER CENTRE VA ILE WIELD

171 Mi*ri 
4» Umkmki

ROSEMÈRE 
PLACE P.OSEMEP.E 

401, hwH. Lihefli
n et cm ri e

IROSSARD 
PLACE PORTOKUO 

72##. bed. Tnétiin
et ?eet CfcMrçÉsk

Bed. FiUeë-TWniee 
et Cw*-IWm

Serbe 31 db le Treesceméeeee 
et bed. 8**-Cleries

7445. bid. leepler 
et J##* Tek*#*

31 Oeffeth ftnl 
VilrtfkM

1241. kid. CfaBpf.a
usa*

HEURES D'AFFAIRES: LUNDI, MARDI et MERCREDI: De 8:00 i.w. * 8:80 p ut. JEUDI et VENDREDI: De 9*0 e.m. * 9*0 p.m. — SAMEDI: De 9:00 e.m. * 5:00 p.m.
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I

Le PQ: pas de sécurité culturelle 
sans Sa maîtrise de I économie

-> . ' ...v-v>'.

•> • 'Ht
■' •<: ■ ï:•: 0 I; qui së terrain du rgbatriement de la mentionnés par NL Bourassa:, 

"ft ..'' constitution. l’immigration la toiture c(

■HP
^ucnt" l’autre ne verront jamais le

Le chef de l’Opposition en jour. Cela équivaut à mettre 
tire donc la conclusion que la sur la tablette le dossier des 
déclaration du chef du goti- communications, donc à lais- 
vernement signifie que celui- sel- tomber L’Allier.” 
ci n’a pas véritablement l’in- Selon lui, tout ce qu’Ottawa 
tention de pousser plus avant aura à faire pour conserver 
le dossier des eommunica-

Morin, sait que M. Trudeau 
désire rapatrier la constitu­
tion; _ il sait d’autre part

0 de notre bureau de Québec initiatives fédérales 
dessinent.’’QUEBEC — “Sans la maî­

trise de ' notre économie et , , ...
sans le développement du Ju.un simPlc rapatriement, 
Québec par et pour les Qué- ‘e , (iue convenu par le Ca- 
bécois, aucune sécurité cultu- nada anglais, ne ferait que 
relie n’est possible.” rendre plus immuable le

statu quo actuel qui favorise 
Tel est le commentaire que ja centralisation des pou­

le chef de l’Opposition, M. voirs, même en matière so- 
Jacques-Yvan Morin, a émis dale et culturelle; il sait 
hier suite aux propos tenus donc qu’un tel rapatriement 
en fin de semaine par le serait inacceptable à l’ensem- 
Premier ministre du Quebec, bk des Québécois.”
M. Robert Bourassa. L’expert en droit constitu-

Pour le Parti québécois, la tionn e 1 soutient également 
déclaration du chef du gou- que le Premier ministre qué- 
vemement concernant la ré- bécois sait qu’un dimple ré­
ouverture du dossier constitu- patriement est impossible 
tionncl paraît constituer un puisqu'il doit nécessairement 
geste uniquement défensif, s’accompagner d’une formule 
dont le but est de contrer d’amendement constitution- 
une tentative imminente du ne!, formule qui touche vir- 
gouvernement fédéral d’impo- tucllcment la répartition de 
ser le rapatriement de la tous les pouvoirs. “C’est 
constitution. pourquoi il a senti le besoin
“M. Bourassa, a dit M. de s’opposer rapidement aux

Q

:
“C’est le conrûle actuel de 

l'économie et des richesses 
naturelles du Québec par Ot-, 
tawa et les compagnies mul­
tinationales qui constitue le 
danger le plus grave pour 
l’avenir culturel des Québé­
cois. C’est pourquoi le PQ a 
]>osé la question de l’aveni( 
du Quéticc en termes glu-; 
baux. Faire croire atix Qué­
bécois que la souveraineté 
culturelle est possible sans la 
souveraineté tout court, c’est 
les leurrer dangereusement:”

;

'

ER. :: • y l’ensemble de scs pouvoirs, 
notamment en matière de 

A scs yeux, au lieu de pré- communications, c’cst de 
ciser les exigences du Qué- laisser dortoir le dossier du 
bec dans le secteur des com- rapatriement. “Ce n’est pas
m indentions, le Premier mi- un prix bien élevé à payer 
nistre a eu recours à un ex- pour continuer à dominer 
pédient classique: élargir le tous lés secteurs de la vie 
débat en l'amenant sur le québécoise, y compris ceux

!•
■ lions.
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! 1 Diner Chinois avec Chow Mein, riz frit et 
côtes de porc "Spareribs”.

2 Diner Chinois avec ailes de poulet, riz 
frit, poulet à l'amande.

3 Dîner Chinois avec côtés de porc, riz frit, 
poulet à l'amande.

4 Dîner Chinois avec côtes de porc, aigres- 
douces, riz frit, chow mein au poulet.

5 Diner Chinois avec poulet à l'ananas, riz 
frit, poulet à l'amande.

6 Soupe won ton congelée.

Recevez $1 plus trais de poste pour avoir dégusté les I 
plats chinois et ta soupe Won Ton congelés WONS I 
WING. I

Pour recevoir un remboursement de SI plus Irais | 
do poste, faire parvenir trois bouts de boite | 
(inscription française) ou trois couvercles de I 
boite:

s
£
g
5
?..

i WONG WING FOOD PRODUCTS CO. 
1875, rue BERCY 
MONTRÉAL, QUÉBEC H2K 2T9

'
:

é, 'I
'1: UN REMBOURSEMENT PAR FAMILLE I 

ViVtble jusqu'il 30 novembre 1975ï: i
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Les jeans Lee en velours côtelé, c'est 

le summum du confort!
e i

EN SPECIAL9 I

La renommée des jeans Lee n'est plus à faire... tous les connaissent pour leur excellen 
te qualité, leur confort et leur durabilité, et c'est pourquoi une occasion comme celle-ci 
est presque irrésistible! Ces jeans, en velours côtelé 100% coton, ont tout pour plaire: 
2 poches cavalières et une poche à monnaie devant, 2 poches plaquées au dos. des 
jambes 26" au bas et en plus, ik sont lavables à la machine et durent très très long­
temps. Ces jeans, style de l'ouest, vous sont offerts en marine, brun, antilope, noir et 
vert bouteille, dans les tailles 28 à 36 (en chiffres pairs seulement) et longueur d’en- 
ttejsmlis M L et T L Faites vite, car à un tel prix, ils vont s’envoler comme des p'tits 

- %%.fàme;chaud*l

' “3 COR:”?5T£M VIGUEUR JUSQU’A ÉPUISEMENT DE LA MARCHANDISE.

1

de CANADA DRY
»«

©
S

1PLUS
DÉPÔT

(prix de détail suggéré)
BOUTEILLES RETOURNABLES À ROTO-CAPSULE

Offre de durée limitée chez les détaillants participants dos régions de 
Montréal, Sherbrooke et Granby desservies par Canada Dry Liée.

wsmp
pffi

6R0SSARD 
Mate Portebeüe 

KIRKLAND 
Mute St-Charloi 

LA SALLE 
Centre Le Cavalier

ST LEONARD 
Centre langelier 

ST LAURENT 
Centre Le Ba/ac 
VALLEY FIELD 

Centre Valleyfield

LAVAL 
Centre Laval 
LONGUEUR 

Centra Cantraville 
ST-JEAN 

Galeries Richelieu

REPENTIGNY 
Las Galeries 
Rive Nord 

R0SEMÊRE 
Place Rosemére

$HEURES D’AFFAIRES Lundi, mardi et mercredi de 9 00 a m a 6 00 P m
— Jeudi et vendredi de 9 00 a 9 00 p m
— Samedi de 9 00 a m a 5 p m________________________
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sû Disco-marathon. Venez [, 
danser chez Eaton Centre- 
ville, c’est amusant et les 
samedis 30 aoûtetG sep­
tembre de 10 h à 16 h, ce 
sera profitable aussi. En 
effet, si vous dansez sans 
arrêt durant 15 minutes, 
vous aurez droit à une 

. réduction de 15% sur tout 
achat fait à la boutique 
Jeune Montréalaise, au 
troisième étage.
Défilé de mode-jeunesse
avec maquillage Yard ley: 
jeudi 28 et vendredi 29 
août à 12 h 30 et 18 h; 
samedi 30 août à 12 h et 
15 h, au troisième étage. 
Centre-ville.
Conseils-maquillage par 
Robert Cooper, au comp­
toir Yardley, jeudi et ven­
dredi 28 et 29 de 12h a [) 
20h. samedi 30 de 10b à 
17h. Centre-ville.
Ralph Lockwood de *
CK JM sera à notre maga­
sin de Cavendish, samedi 
30 août de 13 h à 14 h. •.K
Film présenté par [; 
Daoust Lalonde sur J< 
l’histoire et l’ajustement |i 
des patins, jeudi 28 et ( 
vendredi 29 de 19h à 20h || 
30, samedi 30 de lOh a j 
16h au cinquième étfcge. 
Centre-ville.
Rencontrez les fabri­
cants de vos vêtements et 
de vos chaussures, ils vous 
apporteront une foule de 
renseignements et de con- ; 
seils pratiques.
Invitation spéciale aux 
mamans: Des représen­
tants des fabricants seront 
au magasin du Centre-vil- y 
le et certains dans les 
magasins de banlieue les 
jeudi, vendredi et samedi 
28,29 et 30 août. Voici'fc 
liste des heures et des qy- 
droits où les voir: ; % |
Vêtements de jeuitqs jî 
gens, Lee, Levi, G WG, f; 
Dale’s, les représentants tj 
seront gu deuxième étage, [• 
de façon intermittente ■ 
entre 15 h et 21.h, jeudi et j; 
vendredi et entre. 12 h et !• 
16 h samedi. . \
Vêtements de jeune#,fil- , 
les, troisième étage, Bàga- t 
telle, jeudi et vendredi', dp IJ 
18 h à 21 h et samedi § t 
h 30 à 5 h: Louben j^pdfe Ê 
de 18 h à 21 h. i(,
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élancée (14 à 20)

L’automne ramène le 
velours côtelé, tissu à 
portée de toutes les 
bourses. Ces panta­
lons, de marque cana­
dienne, sont faits de 
coton et polyester et 
sont lavables à la ma­
chine. Ils sont munis 
de deux poches arron­
dies à l’avant, deux 
poches appliquées à 
l’arrière et de passants 
de ceinture; les bas de 
jambes sont évasés.
Tailles 14 à 20: bleu 
aviateur, brun foncé, 
marine, rouille, taupe 
dans le lot.
Eaton
(deuxième étage), An­
jou, Pointe-Claire 
Cavendish et Laval.
Rayon 232.

Utilisez la carte-comptable Eaton
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r ft ideuxième étage, Bt 
Brown, Tam O’Shm 
Harvey Woods,,T. t 
Penmans, MortarcHV 
Style Guild, J.A. Be 
Les représentants su-y—-, 
au rayon de façon 
mittente entre I2.h 
h, jeudi, vendredi et
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Centre-ville, deuxi#| 
étage: Bustèr BrowriîjreW 
de 14 h à 16 h, Stay* 
vendredi de 14 h à l'&j 
Anjou: Buster Brôw 
vendredi de 19 h à 21 h; 
Pointe-Claire: Bata, jeudi 
de 14h à 16h; Cavcndishv» 
Savage, jeudi de 191jJ.it 
21h; Laval: Bata, jeudi 5e 
19h à 21h; Sherbrooke: 
Savage, jeudi de 19h a 
21h.
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\V Magasins et catalogue i.

842-9211\ im Démonstrations de ter-z» 
rariums décoratifs. Àp- 
prenez à créer vos propre#? 
terrariums à l’aide de sa­
ble coloré, jeudi et vendre­
di 4 et 5 septembre de 19 h 
à 21 h et samedi 6 septem­
bre de 12 h à 15 h 30, au 
cinquième étage.

\v Restez debout avec Jerry 
pour regarder 
les étoiles.

Jerry Lewis et son téléthon de la Fête du Travail en direct de 
WPTZ-TV5, Plattsburgh et de Las Vegas. De 22 heures, le 
dimanche, 31 août, jusqu’à 19 heures, le lundi, 1er septembre. 
Au profit de la division québécoise de l’Association canadienne 

. contre la dystrophie musculaire.

i,\V\\A. y

Le ginseng, c’est quoi? ! 
Vous y goûterez à la bouti- g 
que du gourmet, au rez- S 
de-chaussée du 4 au 6 sep- ; 
tembre.

-:L

:
Peter Dalla Riva et S te- G 
vc Fcrrughelli, étoiles g 
des Alouettes, seront au S 
deuxième. Peter, jeudi 4 J 
et Steve vendredi 5 de 13h 5 
à 14b. Participez au tira- 3 
ge, vous pourriez gagner 2 ! 
billets pour la partie , 
Alouettes'Rough Riders 
du 13 septembre.

Échangez vos jeans 1 Les 
4,5 et 6 septembre, appor­
tez un vieux jean propre à 
la boutique Albatros ou au 
rayon des vêtements de 
garçons et vous obtiendrez 
une réduction à l’achat 
d’un jean neuf.
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CARREFOUR LAVAL MAGASIN-ENTREPÔT
Sortie 7 de l'autoroute, Laval. 4505 Hickmorô

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fnirview

MONTRÉAL.
677, rue Ste Catherine ouest.

ANJOU
Les Galeries 
d'Anjou

MAIL CAVENDISH
Boul. Cavendish, 
quartier Côte St-Luc.

LANGELIER
(Centre d'aubaines) (Centre d'aubaines) 
Centre commercial Centre commercial 
Langelier Pont-Mercier

HEURES D'OUVERTURE EATON
Lundi, mardi, mercredi de 9h30 à IRhOO 

, Jeudi, vendredi do 9h,30 à 21 hOO 
Samedi de 9h00 â 17h00

LASALLE LA CARTE COMPTABLE EATO»fc
Une façon moderne de magasiner. Y 
Le standard téléphonique 
ouvre à 8h30.842-9211 . rn nr

/
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Rupture entre le régime péroniste et i armée
plus tard un communiqué dans le 
même sens que les syndicats péronis- 
tes.

On se demande maintenant si le 
commandant en chef de l'armée pren­
dra des mesures disciplinaires à l’en­
droit de tous les officiers qui viennent 
de contester son autorité. On se de­
mande également si les contestataires 
obéiraient à un ordre de cette nature 
ou décideraient au contraire de fran­
chir le Rubicon.

Aussi la CGT et les organisations 
syndicales péronistes ont-elles décidé 
de demeurer en état d’alerte et de 
mobiliser leurs militants pour la dé­
fense de la constitution et de la prési­
dente, à qui elles apportent leur appui 
inconditionnel.

Les dirigeants de ces organisations 
ont rencontré le chef de l’Etat en 
début d'après-midi à la résidence pré­
sidentielle.

Le Parti justicialiste a émis un peu

En envoyant hier des télégrammes 
à l’état-major demandant le départ du 
gén. Laplane et la mise à la retraite 
du col. Damasco, 25 officiers gêné 
raux et colonels, parmi lesquels se 
trouvaient trois cofnmandantsde 
corps d'armée, ont déclenché un pro­
cessus qui, aux yeux des syndicalistes 
de la CGT des 62 organisations syndi­
cales péronistes et du Parti justicia­
liste, met en péril l'ordre constitution-

lui avait présentée le lieutenant-géné­
ral Alberto Numa Laplane après que 
le commandant en chef de l’armée 
eut reçu un message signé par de 
nombreux généraux, commandants de 
corps d’armée, demandant sa démis­
sion.

Les généraux contestataires avaient 
également réclamé le renvoi du minis­
tre de l’Intérieur, le colonel Vincente 
Damasco, le seul militaire dans le 
nouveau cabinet argentin. Celui-ci a 
demandé sa mise à la retraite de l’ar­
mée dans un effort pour mettre fin 
aux dissensions dans les rangs militai­
res.

Sa requête a été acceptée, mais il 
demeurera dans le cabinet à titre 
civil.

BUENOS AIRES (PA. AFP, UPIl 
— Le refus de la présidente Isabel 
Peron de limoger le commandant-gé­
néral de l’armée de terre, comme le 
demandaient de nombreux généraux 
et officiers supérieurs, a provoqué une 
nouvelle crise en Argentine et, pour la 
première fois depuis le retour de 
Peron, une rupture entre le péronisme 
et une partie au moins de l’armée.

Mme Peron a refusé hier après-midi 
la demande de mise à la retraite que

i
Le communiqué officiel déclare que 

la présidente, en sa qualité de com­
mandant en chef des forces armées, a 
décidé de maintenir le général La- 
planc dans ses fonctions. nul.

L'accord israélo-égyptien ne 
tient plus qu'à des nuances

12 Arabes arrêtés 
en Cisjordanie

TEL-AVIV (Reuter) — L’armée 
israélienne a annoncé hier l’arres­
tation en Cisjordanie de 12 Arabes 
convaincus d’appartenir à l’organi­
sation palestinienne “Al-Fatha”.

Ils auraient placé, début août, des 
explosifs sous un véhicule apparte­
nant à un résident du village arabe 
de Taibe. La charge avait été dé­
samorcée avant d’exploser.

Des détonateurs et du matériel 
de construction de bombes ont été 
retrouvés au cours de plusieurs vi­
sites domiciliaires, indique un por­
te-parole de l’armée.

D’autre part, un Arabe qui ten­
tait la semaine dernière de déposer 
des explosifs dans un autobus à Jé­
rusalem a également été arrêté. Sa 
capture a conduit à l’interpellation 
de quatre autres Arabes du secteur 
d’Hebron, soupçonnés d’avoir effec­
tué avec lui d’autres attentats dans 
le secteur de Jérusalem, a-t-il 
ajouté.

en bref
Arrestation d'un 
poète sud-africain

sur la nouvelle ligne du retrait israé­
lien et de l’avance égyptienne et sont 
pratiquement d’accord sur les six pos­
tes de surveillance électronique du 
front israélien, où seront placés des 
techniciens américains.

Normalement, si l’accord entre Le 
Caire et Jérusalem est conclu, le 
texte sera paraphé très rapidement, 
non sans que la Knesset l’ait ap­
prouvé. Puis des commissions mixtes 
égvpto-israéliennes se mettront au tra­
vail pour délimiter sur le terrain les 
différentes phases de l’évacuation is­
raélienne. On s’attend généralement 
dans l’entourage de M. Kissinger que 
l’accord sera signé à Genève avant le 
20 septembre.

Le Congrès américain devra égale­
ment accepter l’envoi de techniciens 
au Sinaï et entériner les aides finan­
cières promises par les USA à Israël, 
qui pourraient aller jusqu’à $3 mil­
liards. Malgré certaines oppositions, 
on estime généralement à Washington 
qu’une majorité du Congrès se pro­
noncera en faveur des mesures propo­
sées par le secrétaire d’Etat.

On pourra ensuite passer à la pro­
chaine étape: celle d’un désengage­
ment dans le Golan. Ce ne sera pas 
facile. En Israël, on répète sur tous 
les tons que l’accord dans le Sinaï 
n’est en rien lié à un accord similaire 
dans le Golan. En Egypte, on insiste 
sur le fait qu’il faut rapidement pas­
ser à cette prochaine étape. M. Kis­
singer, pour sa part, a réaffirmé à 
ses. interlocuteurs israéliens qu’ils de­
vaient se préparer à un nouveau dé­
sengagement dans le Golan et a répété 
que les Etats-Unis étaient favorables 
à un accord global.

cent qui restent sont aussi très impor­
tants.’’

Les deux parties se sont entendues

Bachir, a dit de son côté: “Nous nous 
sommes entendus à 90 p. cent sur les 
points fondamentaux, mais les 10 p.

ALEXANDRIE (PA, AFP, UPI) - 
M. Henry Kissinger poursuit ce matin 
scs entretiens avec les leaders égyp­
tiens afin de mettre au point les der­
niers détails de l’accord de désenga­
gement dans le Sinaï qui, selon diver­
ses sources, devrait être paraphé 
avant la fin de la semaine.

Le secrétaire d'Etat américain, fai­
sant état de “progrès remarquables’’ 
dans sa navette diplomatique, est re­
venu de Jérusalem en Egypte hier 
avec un projet d’accord partiellement 
accepté et il a indiqué qu’il ne restait 
que des “nuances" à régler.

Si cet accord réussit, il désamor­
cera la situation, a dit le président 
Sadate aux journalistes, ajoutant que 
l’entente “est bonne non seulement 
pour l’Egypte et le monde arabe, 
mais également pour la paix, pour les 
Arabes et les Israéliens".

L’Egypte est intéressée, bien sûr, à 
recouvrer ses territoires, a ajouté le 
président, mais ce qu’elle recherche 
surtout dans cet accord, c’est la paix.

A Jérusalem, où il retournera ce 
soir pour revenir à Alexandrie proba­
blement demain, M. Kissinger a eu 
six heures de discussions avec les né­
gociateurs israéliens et il a déclaré 
par la suite aux journalistes qu’on 
était à mettre au point les subtilités 
et les nuances de l’accord, mais que 
les principaux points avaient déjà été 
acceptés par les deux parties.

“Nous faisons des progrès remar­
quables’’, a-t-il dit, et son optimisme 
était partagé par le ministre israélien 
des Affaires étrangères, M. Yi"al 
Alton. “Nous en sommes à la formu­
lation définitive des paragraphes de 
l'accord et nous devons faire un effort 
spécial pour terminer les négociations 
dans quelques jours", a-t-il déclaré.

Le porte-parole égyptien, M. Tahsin

PRETORIA (Reuter) — Breytens 
Breytenbach, un des poètes les plus 
renommés de langue afrikaans, a 
été arrêté par la police sud-afri­
caine après son retour de France 
où il a vécu en exil, annonce-t-on 
officiellement, à Pretoria.

Agé de 36 ans, Breytenbach est 
accusé de possession de faux pa­
piers. Il s’est marié à Paris avec 
une Vietnamienne de nationalité 
française, fille d’un ancien vice- 
président sud-vietnamien. Les auto­
rités sud-africaines avaient refusé, 
à la fin de 1972, d’accorder un visa 
à son épouse. Le couple ne peut 
vivre en Afrique du Sud car il vio­
lerait “la loi sur l’immoralité" qui 
interdit les relations sexuelles entre 
personnes de races différentes. M. 
James Kruger, ministre de la Jus­
tice, a annoncé dans un communi­
qué que le poète a été arrêté le 19 
août. Breytenbach a pénétré dans 
le pays le 1er août sous le nom de 
Christian Galaska. Il prétendait 
être français, parlait anglais avec 
un fort accent et assurait ne pas 
parler l’afrikaans, a-t-il ajouté. Les 
activités du poète ont "attiré l'at­
tention" des forces de sécurité et il 
a été arrêté, a précisé le ministre.

Le poète afrikaner a écrit des 
poésies hostiles au gouvernement 
sud-africain pendant son exil de 
plus de 12 ans à Paris. Il était 
déjà avant son départ en France 
un personnage controversé dans 
son pays.

Fabiao abandonne l'idée 
de succéder à Gonçalves

LISBONNE (AFP, PA, UPI) - 
Si l’on en croit certains journaux 
de la capitale portugaise, le chef 
de l’état-major de l’armée de terre, 
le général Carlos Fabiao, aurait re­
noncé à former un gouvernement 
de rechange à celui du général 
Vasco Gonçalves. Le général Fa­
biao, considéré comme un modéré, 
estimerait que les conditions ne 
sont pas réunies pour former un 
gouvernement viable.

Ce geste, venant à la suite des 
décisions prises la veille par le di­
rectoire militaire et le Conseil de 
la révolution, semble indiquer que 
le Premier ministre Gonçalves bé­
néficie d’un sursis et pourra se 
maintenir à la tête du gouverne­
ment pendant quelque temps en­
core, même si la lutte pour le pou­
voir n’est pas terminée pour au­
tant.

M. Gonçalves a convoqué hier le 
Conseil des ministres et, à l’issue 
de la réunion, le ministre de l’In­
formation, Jorge Correia Jesuino, n 
déclaré que le gouvernement avait 
décidé de mettre en oeuvre le pro­
gramme du Premier ministre.

Le ministre a dit que le gouver­
nement avait également “analysé" 
la situation politique et constaté les 
divergences existant entre commu­
nistes et modérés. Les membres du 
gouvernement ont en outre ap­
prouvé la formation d’un front uni 
regroupant les communistes et sept 
groupements d’extrême gauche.

De son côté, le Parti socialiste a 
dénoncé comme une “alliance in­
surrectionnelle ” une réunion tenue 
lundi entre le Parti communiste et 
un certain nombre de groupes d’ex­
trême gauche, dont des officiers 
pro-communistes, en vue de soute­
nir Gonçalves.

Une panne d’électricité qui a 
coupé le courant dans la plus 
grande partie du Portugal hier 
après-midi, réduisant au silen­
ce toutes les stations de radio 
pendant 50 minutes, a suscité une 
certaine nervosité dans la capitale. 
Un porte-parole du Copcon (forces 
de sécurité militaire) a dit que la 
panne avait été causée par une 
charge excessive venant d’Espagne.

Le roi de Thaïlande 
donne de ses terres

Le roi de 
Thaïlande a fait don, hier, de 8,000 
hectares de terres qu’il possédait 
dans trois provinces du centre du 
pays, afin que le gouvernement les 
incorpore dans son programme de 
réforme agraire.

En annonçant la nouvelle, le pre­
mier ministre thaïlandais, a précisé 
que le souverain comptait ainsi fa­
ciliter les conditions de vie de quel­
que 20 millions de paysans sans 
terre, qui vivent sur la plaine cen­
trale. Il a ajouté qu’il ferait en 
sorte que ces derniers puissent ex­
ploiter indéfiniment ces terres, 
groupés en coopératives qui, juridi­
quement, en seront tes propriétai­

BANGKOK (AP)

res.

KMflJX9
'

f ' »

Tricot chic 
à prix chic
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Prix Eaton

Quelle aubaine! Vraiment une 
offre spéciale que la femme élé­
gante ne saurait laisser passer. 
Eaton vous offre le luxe à un prix 
qui plaira à votre budget. Ces 
spendides tricots de cachemire de 
Dalkeith et Ecosse sont à man­
ches longues et de style classique. 
Vous avez le choix de deux modè­
les: l’un à col roulé, l’autre à col 
montant. Ils sont lavables à la 
main et présentés dans des tons 
faciles à harmoniser: blanc, noir, 
avoine, brun. Vous les porterez 
avec fierté et ils feront des 
deaux très appréciés. Tailles 36 à
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M# 40.-,m Eaton Centre-ville (troisième éta­
ge) Anjou, Pointe-Claire, Caven­
dish et Laval. Egalement à ou par 
Sherbrooke Carrefour de l’Estrie 
et Ottawa

Utilisez la carte-comptable Eaton
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IrniiSai Buster Brown 
des modèles jeunes 
pour pieds jeunes
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Les souliers Buster Brown sont- conçus spécialement pour les 
jeunes pieds qui veulent vivre allègrement leur jeunesse. Us of­
frent à ceux qui les portent, un confort et un chic qui font de nos 
jeunes des points de mire.
1. «Digger», un style très mode avec surpiqûre mocassin, pour 
garçons et filles. Semelle compensée en simili-crèpe. Offert en 
suède brun.
Pointure: 8: :-12 

V2‘ >3 
3 .-8

Z

/ y
/y/ z /r/ F

»/u; y/ «y yy F3 14.00 la paire
15.00 la paire
17.00 la paire

2. «Honcy », modèle à talon compensé deux-tons dont une ban­
de décorative ornée d’une abeille. Cuir souple et semelle en 
caoutchouc «Ixraton». Un confort assuré. Offerts en brun et 
bleu.
Pointures: 8' ? à 12 16.50 la paire

12'/ï à 4 17.50 la paire

3. «-Raindrops», le modèle à talon compense que Buster Brown
a adapté aux besoins de votre fillette. Semelle antidérapante en 
simili-crêpe, empeigne en cuir souple,confort partout.Offert en 
cuir havane. :
17.50 la paire en pointures 12' . à 4.
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4. «Capt’n», le modèle tout-aller favori A l'heure de l'école ou 
des jeux, car il est en cuir souple et doté d'une semelle robuste, 1 
offert en havane. ;
12'.. à 3 

: A 8

'F?

17.00 la paire
19.00 la paire

Eaton Centre-ville (deuxième étage), Anjou. Pointe-Claire, Cavendish 
et 1.aval. Également à ou par Sherbrooke Carrefour de l’Estrie et par 
Ottawa Bayshorc. rayon 239. Utilisez votre carte-comptable Eaton.
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Rhodési on revient au point zéroLe boycottage 
du blé destiné 
à l'URSS 
se poursuit

IC
ANC dont la fraction dure vient d'etre 
comparée par M. Smith au gang Baa- 
der-Meinhof.

A Livingstone, du côté zambien des 
chutes Victoria, l'évêque Abel Muz.o- 
rewa, leader de l'ANC, a accusé M. 
lan Smith d'avoir saboté la conference 
en refusant d'accorder l’immunité aux 
dirigeants nationalistes dans le cas où 
ils se seraient rendus en territoire 
rhodésien pour poursuivre, éventuelle­
ment, les négociations constitution­
nelles.

Le Premier ministre, a-t-il dit. “a 
torpillé chacun de nos efforts... et a 
•démontré qu'il n'était pas intéressé 
par une solution pacifique"’.

SALISBURY, Rhodésic (AFP, UPI, 
Reuter) — M. Ian Smith, Premier mi­
nistre de Rhodésic, a donné hier soir 
un coup d'arrêt brutal aux pourpar­
lers constitutionnels avec le Conseil 
national africain (ANC) en refusant 
désormais aux leaders nationalistes 
noirs le statut d’interlocuteurs vala­
bles.

donc d'autres interlocuteurs pour dis­
cuter de l’avenir du pays, a-t-il ajouté.

Ces interlocuteurs seront choisis no­
tamment parmi les chefs de tribus — 
généralement considérés comme favo­
rables au gouvernement —, une solu­
tion que M. Smith préconisait dès 1971 
et que l'ANC avait rejetée.

Le processus de règlement entre 
Rhodcsiens de la dispute constitution­
nelle. patiemment monté par les ef­
forts conjugués de six pays voisins de 
la Rhodésic dont l’Afrique du Sud et 
la Zambie, revient donc semble-t-il au 
point zéro et il sera désormais diffi­
cile de reprendre le dialogue avec un

“M. Smith était prêt à accorder 
l’immunité aux membres de l’équipe 
des négociateurs qui se trouvent déjà 
dans le pays, à ceux qui n’ont pas be­
soin de cette immunité, mais pas à 
ceux qui vivent à l’étranger. Il est ab­
surde d'accorder une immunité à ceux 
qui n’en ont pas besoin et pas à ceux 
qui en ont besoin", a précisé le leader 
de l’ANC.

"Ceci démontre clairement que M. 
Smith n’était pas sérieux en disant 
qu’il voulait des conversations avec 
l’ANC. Tout ce qu’il voulait, c’était 
tromper le pays et l’opinion publique 
à l’étranger en faisant croire qu'il

souhaitait un règlement négocié alors, 
qu’il ne veut en fait qu’une chose: 
maintenir le statu quo et ruiner le 
pays par conséquent."

Quant a M. John Vorster, Premier 
ministre d’Afrique du Sud qui. avec le 
président zambien Kenneth Kaunda, 
avait contribué à organiser la confé­
rence de lundi, il ne pense pas que 
l’on puisse parler d’cchec. Dans une 
interview, radiodiffusée, M. Vorster a 
relevé qu’il existait "certains obsta­
cles et certains problèmes". Avec M, 
Kaunda. a ajouté M. Vorster, je m'ef­
forcerai de contribuer à la solution du 
problème.

WASHINGTON (AFP) - U pré­
sident Ford et M. George Meany, 
président de la centrale ouvrière 
AFL-CIO, ont conféré hier pendant 
une heure 45 minutes sur le refus 
des dockers américains de charger 
le blé acheté par l’Union soviétique 
sans parvenir à un résultat.

En quittant la Maison Blanche 
M. Meany a déclaré: Le boycot­
tage continue. Il a ajouté qu’après 
son entretien avec M. Ford il avait 
d avantage de renseignements qu’a­
vant et que d’autres consultations 
auraient lieu prochainement 
le président ou avec ses collabora­
teurs.

Le boycottage a été levé tempo­
rairement par une décision judi­
ciaire mais les dockers américains 
continuent dans la plupart des 
ports de refuser de charger les 9 
millions 800,000 tonnes de blé que 
l’Union soviétique a achetés le 
mois dernier. Les ports affectés 
sont principalement ceux de la côte 
Atlantique et du Golfe du Mexique.

Par ailleurs, les syndicats de la 
marine marchande, membres de 
l’AFL-CIO, demandent que d’avan­
tage de blé soviétique soit trans­
porté à bord de bateaux améri­
cains, afin de sauvegarder les inté­
rêts de leurs adhérents.

Ils affirment également agir dans 
l’intérêt de tous les consommateurs 
américains pour les protéger con­
tre une nouvelle poussée inflation­
niste, qui pourrait être provoquée 
par une hausse des prix consécutive 
aux ventes de blé à l’Union soviéti-

La réunion d’hier à la Maison 
Blanche avait été demandée par le 
président Ford la semaine dernière 
dans l’espoir d’arriver à un règle­
ment rapide de ce problème qui 
risque de nuire à la fois aux inté­
rêts de l’agriculture américaine et 
aux relations entre Washington et 
Moscou. Au cours des discours 
qu'il a prononcés la semaine der­
nière dans le Middle West, M. 
Ford a insisté sur les bénéfices que 
les Fermiers américains retire­
raient de cette vente et de celles 
qui suivraient probablement.

Dans un discours devant le Parle­
ment quelques heures après la fin de 
la conférence des Victoria Falls, M. 
fan Smith a formellement accusé l'é­
vêque Abel Muzorewa et l'état-major 
de l'ANC d'avoir fait échouer les 
pourparlers.

Le gouvernement rhodésicn trouvera

Le Conseil de sécurité 
pourrait être saisi 
de la situation à Timor

Les USA sur 
la sellette à 
la Conférence 
de Lima

ment sud-vietnamien a invité trois 
nouveaux correspondants à quitter 
le pays.

11 s'agit d'Alan Dawson, chef du 
bureau d'UPI à Saigon, qui a été 
prié de partir vendredi, et de deux 
correspondants de journaux japo­
nais auxquels on a donné jusqu'au 
mois prochain pour quitter le pays.

Un fonctionnaire du ministère des 
Affaires étrangères a déclaré à 
Alan Dawson que le bureau d'UPI 
pourrait rester ouvert sous la res­
ponsabilité des‘journalistes vietna­
miens qui y travaillent.

Au moins sept autres journalis­
tes. dont deux Français, ont déjà 
été invites à partir.

Madrid menace de 
frapper les journaux

MADRID (Reuter) — Le gouver­
nement espagnol a menacé, hier, 
d'intenter des poursuites contre les 
journaux qui répandent de fausses 
nouvelles, alors que le bruit conti­
nue à courir que le général Franco 
pourrait remettre le pouvoir à son 
dauphin, le prince Juan Carlos, à 
l'automne, et que d'ici là une crise 
gouvernementale est possible.

Le ministre de l'Information, M. 
Leon lferrera, a publié un commu­
niqué démentant ces rumeurs de la 
façon la plus formelle. 11 a rappelé 
avoir déjà démenti la rumeur 
d'une crise imminente la semaine 
dernière, après que le prince Juan 
Carlos, interrompant scs vacances, 
eut rendu visite au général Franco 
à sa résidence d'été, dans la pro­
vince de Galice.

en brefavec

Les ports hollandais 
demeurent bloqués

LA HAYE (UPI) — Pour la se­
conde journée consécutive les purls 
hollandais sont bloques par des 
milliers de mariniers en grève 
pour protester contre la nouvelle 
formule instituée par le gouverne­
ment et qui installe le système de 
l'offre et de la demande pour le 
transport du fret fluvial. Les mari­
niers estiment que cette nouvelle 
formule va acculer nombre d'entre 
eux à la faillite.

Pour Rotterman seulement, cette 
grève représente unp perte de quel­
que $100.000 par jour en droits et 
taxes. Dans ce port, considéré sou­
vent comme le plus grand du 
monde, le blocus a été levé après 
que le maire de la ville, M. André 
Van Der Louw. eut promis d arran­
ger une entrevue entre les grévis­
tes et le secrétaire d'Etat aux 
Transports, M. Michel Van Hultcn. 
Mais le port d'Amsterdam et d'au­
tres ports sur la Meuse restent blo­
ques. Les grévistes ont annoncé 
leur intention de résister par tous 
les moyens si les autorités en­
voyaient des forces de police pour 
essayer de les déloger.

Saigon expulse 
3 autres reporters

SAIGON t UPI i — Le gouverne-

N ATI ONS-U NI ES. (NY) (AFP. UPD 
— En précisant qu’il avait été in­
formé hier de nouvelles effusions de 
sang et d'une nouvelle aggravation de 
la situation à Timor, le secrétaire gé­
néral des Nations-Unies, M. Kurt 
Waldheim, a adressé dans la soirée 
d'hier à tous ceux prenant part aux 
combats à Timor un appel pressant 
pour qu'ils cessent les hostilités, res­
pectent les vies humaines et s’enga­
gent dans des négociations destinées à 
réaliser un règlement pacifique.

Ce sont les informations que M. 
Waldheim a reçues durant la journée 
d'hier au sujet de nouvelles effusions 
de sang et de l'aggravation de la si­
tuation à Timor qui l'ont incité à lan­
cer hier soir son appel pressant.

Dans les milieux informés de 
l'ONU. on n'excluait pas dans la soi­
rée d'hier la possibilité, au cas où 
l'appel de M. Waldheim serait vain, 
d'une convocation du Conseil de sécu­
rité pour le saisir de la situation 
chaotique qui règne à Timor. Il serait 
concevable, ajoute-t-on. que le Portu­
gal prenne l'initiative d'une telle con­
vocation.

En tous cas, l'appel de M. Wald­
heim à une cessation des combats à 
Timor pourrait être une mesure préli- 

^.minaire à une action internationale,

dans le cadre de l'ONU, pour essayer 
de rétablir une situation normale à 
Timor.

Par ailleurs, les Etats-Unis sont 
prêts a aider le Portugal en vue d'as­
surer l'évacuation vers Lisbonne des 
réfugiés blancs d'Angola, a annoncé 
hier le porte-parole du département 
d'Etat.

Le porte-parole a précisé que l'ac­
cord des Etats-Unis était un accord 
de principe et qu'un certain nombre 
de détails logistiques et financiers de­
vront être préalablement réglés avant 
que l'assistance américaine prenne 
effet.

Cette assistance, a précisé le porte- 
parole. consisterait en la mise en 
place d'un pont aérien entre Luanda 
et Lisbonne. D'autres* pays que les 
Etats-Unis pourraient participer à ce 
pont aérien, a-t-il ajouté.

L'éventualité d’une intervention 
américaine pour faciliter l'évacuation 
des blancs d'Angola a fait l'objet d'un 
entretien que l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Lisbonne, M. Frank Car- 
lucci, a eu vendredi dernier avec le 
président Costa Gomes. Ce dernier a 
fait savoir à l'ambassadeur que le 
Portugal avait besoin d'aide pour 
mener à bien l’évacuation, a souligné 
le porte-parole.

LIMA i PA i — La Conférence des 
non-alignés a entendu hier, pour sa 
deuxième journée, de sévères criti­
ques contre les Etats-Unis et les au­
tres pays industrialisés.

Le ministre des Affaires étrangères 
yougoslave. Milos Minic, en particu­
lier, a déploré le role des Etats-Unis 
en Amérique latine notamment à pro­
pos de Panama.

Le Panama vient d'être admis dans 
le groupe des non alignés, ainsi que la 
Corée du Nord, le Vietnam du Nord 
et l'OLP. La conférence a cependant 
rejeté l'admission de la Corée du Sud. 
ainsi que les candidatures au statut 
d observateurs des Philippines et du 
Guatemala.

M. Minic a déclaré notamment:
"Les pays non alignes donnent leur 

soutien total aux pays d'Amérique la­
tine dans leurs efforts pour résister à 
l'intervention étrangère et à toutes les 
formes de pressions, pour consolider 
leur indépendance politique et écono­
mique et leur sécurité, et pour dispo­
ser de leurs ressources naturelles de 
manière souveraine."

que.
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ml!:': ^Pour elle et lui...des bijoux 
cadeaux de la nature! Des 
coquillages Puka aux reflets 
irisés, des grains Heishi en 
bois satiné, des rondelles 
d’argile...des éléments tirés 
de la mer, de la forêt, de la 
terre et agencés de façon 
pittoresque et naïve. Une 
magnifique collection de ces 
“naturels” vous attend chez 
Eaton. Colliers de coquillage 
Puka en trois longueurs,
16”, 18”, 24”, de 3.00 à 5.00. 
Autres bijoux de 2.00 à 4.00 
Eaton Centre-ville (rez-de- 
chaussée), Anjou, Pointe- 
Claire, Cavendish et Laval. 
Egalement à ou par Sher­
brooke Carrefour de l’Estrie 
et Ottawa Bayshore. Rayon 
215. Achats en personne 
seulement. Utilisez la carte- 
comptable Eaton.
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EATON Samedi de 9h à 17h. Le standard ouvre à 8h30. 842-9211Lundi, mardi, mercredi de 9h3G à 18h. Jeudi, vendredi de 9h30 â 21 h.


